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LES ARMOIRIES ET LES COULEURS DE NEUCHATEL

AVANT-PROPOS

Flotte=. , drapeazzx, itendards hérozc!ues,

Ozz nos azezzx ont izzscrit »zaint beazz nonz;

Astres deg loire au ciel des républiqzzes;

Sempach, Nufels, Saznt-Jacqzzes et Grandson !
Sous vos coulezzrs, sazn(es bannières,

Ont conzbattzz tous nos héros;

Les fils seront dignes des pères !
Flottez, drapeazzx !

H. -F~~o. AMIEL.

N r88o, nous étions alors tout jeune, « escholier és loys » —un

Neuchâtelois de la vieille roche, trouvant sans doute le Blason par trop
délaissé, nous propXoa d'occuper nos loisirs à l'étude du « Noble Savoir » ; ce

conseil fut aussitôt suivi que donné et tous nos efforts tendirent dés lors à

sonder les mystères de l'héraldique et, en dépit de nos professeurs de dvoit, le

R. P. Menestrier et ses successeurs, français, allemands, italiens, belges ou

anglais, furent bientôt préférés aux Pandectes ou au Code civil. Que d'agréa-

bles et d'intéressantes heures nous avons passées grâce à cette science du

Moyen-âge qui est maintenant de nouveau en plein épanouissement ! L'ini-

tiation à des principes quelque peu ardus s'accomplit cependant et il devenait

alors logique de les mettre en application ; or comme nous avions souvent

entendu appeler les armoiries de famille « des hochets de la vanité », nous
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avons d'abord choisi nos exemples dans les armes de l'État et de ses Corps,
dans l'intention d'épargner à nos premiers travaux. le reproche de futilité
qu'on adresse trop souvent aux choses du Blason. —On ne pouvait mettre en
doute ni la valeur historique, ni l'utilité pratique, ni surtout le sens patriotique
de ces armoiries usitées ou rencontrées journellement. Et elles sont légion,
dans ce coin de terre : Armes des souverains, Couleurs de la République,
Bourgeoisies, Corporations, Communes, Maîtrises, anciennes Municipalités,
tout cela constitue un champ d'exploitation inépuisable, méconnu seulement
des indifférents. —Aussi, avec quel bonheur avons-nous fouillé, consulté,
dessiné et récolté sceaux, cachets, vieux dessins, ainsi que tous les livres neu-
châtelois, pour en former le travail qui paraît aujourd'hui.

Nous n'entreprenons pas cette difficile publication sans y être préparé par
de longs travaux et de sérieuses recherches ; nous nous sommes dévoué à cette
oeuvre parce qu'elle nous paraissait utile; peu à peu tous les documents que
nous avions rassemblés presque journellement devaient prendre corps, d'autant
plus que la nouvelle Loi sur les Communes, de r. 888, allait donner une impul-
sion irrésistible à l'application du Blason dans le Pays, au fur et à mesure que
les Communes, ou bien maintenaient leurs armoiries, ou bien les rectifiaient,
ou encore s'en créaient de nouvelles. En coordonnant tous les matériaux. amas-
sés, en les condensant, il était nécessaire d'arriver à établir un plan logique au
développement duquel nous donnons le titre :

((LES ARMOIRIES ET LES COULEURS DE NEUCHATEL ))

Le mot Armorial doit être laissé de côté ici, car il s'applique tout spécia-
lement aux ouvrages renfermant les armoiries des familles.

Nous insisterons encore, —quoique cela ait été fait déjà ailleurs —sur
la distinction fondamentale qui doit être établie entre les armoiries et les cou-
leurs; l'exemple probant de cette distinction est tout trouvé : ainsi Neuchâtel
a possédé deux armoiries : l'écusson chevronné et l'écusson tricolore en vi-
gueur actuellement, et ce même Neuchâtel a vu se succéder trois drapeaux
nationaux : jaune et rouge; orange, noir et blanc; et, maintenant, vert, blanc
et rouge.

En même temps que ces couleurs, nous trouvons la célèbre cocarde
tricolore succédant à celle de Prusse, noire et blanche, et enfin celle de la
Confédération considérée dès r 8& r comme embléme séditieux !

Cette étude a donc pour objet bien établi l'histoire des deux armoiries et
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des trois coule« rs de l'État et leur emploi dans le Pays en leurs formes et
aspects variés sous les difFérentes dominations,

Elle s'occupera fidèlement, impartialement, des Sceaux, ces importants
monuments appendus aux Chartes de franchises ou apposés aux Actes éma-
nant de l'État et de ses Corps;

des Annoirzes sculptées ou peintes sur les bâtiments publics comme signe
de propriété, ou bien imprimées sur le papier officiel;

des B~~zniéies nous rappellant les anciennes et glorieuses batailles pour
la liberté et l'indépendance, les tristes jours de la guerre civile, les luttes 'géné-
reuses pour l'émancipation du pays; ces bannières Hottèrent dans les camps
suisses et sont aujourd'hui l'ornement de nos fêtes populaires.

A côté de cela nous mettrons à réquisition tout un monde de documents
publiés ou inédits; les ouvrages des auteurs neuchâtelois, les collections parti-
culières, etc. Au milieu de tous ces trésors héraldiques et sphragistiques, qui
semblent être le Labyrinthe de Crète, il nous a fallu pour nous reconnaître,
un fil, qui pour être moins mystérieux, n'en a pas moins été aussi indispen-
sable que le fil d'Ariane; ce fil conducteur, c'est dans les Archives de l'État
que nous l'avons trouvé, dans des paquets poussiéreux, intacts depuis plus
d'un siècle et demi. Il a, fallu que la République rendit a ces monuments du
passé leur place naturelle dans les Archives de l'État pour que fî&t possible au-
jourd'hui le redressement des multiples erreurs et des fautes graves commises
par un grand nombre d'artistes ignorant le premier mot du Blason ; à com-
bien de graveurs, de peintres, de sculpteurs ce reproche ne s'adresse-t-il pas&
Leur suffisance a encore obscurci l'histoire déjà compliquée de nos armoiries
et de nos couleurs, dont le caractère et la nature étaient —à certains mo-
ments —aussi variables que les fluctuations de la. politique.

Qu'il nous soit permis de remercier ici profondément la Société d'histoire
du canton de Neuchâtel d'avoir pris à coeur la vulgarisation —par l'intermé-
diaire de ce travail —de l'histoire des armoiries et des couleurs de Neuchâtel,
et de présenter en même temps l'expression de notre vive reconnaissance
aux nombreuses, très nombreuses personnes qui ont bien voulu nous rensei-
gner ou nous aider de leurs conseils. Qu'aurions-nous été, seul devant ce la-
beur. l'ouvrier qui a posé la pierre d'angle et s'en tient là parce qu'il a. négligé
de s'assurer un concours indispensable.

Si aujourd'hui l'oeuvre peut être édifiée, c'est grâce à la coopération de
nombreux concitoyens neuchâtelois, coopération dont nous conserverons tou-,

ljours le précieux souvenir.
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Et maintenant vous trouverez ici votre histoire, antiques chevrons, dans
7

lesquels nous vénérons un passé souvent glorieux ; c est aussi la votre, riantes
I

couleurs de la République qui rappelez notre émancipation : que, présentée

sous votre égide a tous deux, cette étude trouve, malgré ses imperfections et
À

des lacunes inévitables, bonne place et bon accueil au foyer neuchatelois.

MAURICE TRIPET.

ry

J
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P REM I È RE PARTI E

CHAPITRE UN I QUE

$ t. Le nom de Neuchâtel, soit des Comtes de Eenis —$ z Les symboles des premiers Comtes —$ 3 Les
armes des Strxttlingen. —$ q Les armoines chevronnées des Comtes de Neuchâtel, de Rodolphe II à
Rodolphe V ou Rollin —$ ~ Les émau~ des armes de Neuchâtel La Tour d'Erstfelden —Le Wappen-
bceck de Gelre —Un Manuscnt du XVIE siècle —$ 6. Les armoiries des branches collatérales et cadettes
des Comtes de Neuchâtel.

I. LE NOM DE NEUCHATEL

Novzzm Castellzznz ou Caslrunz devenu plus tard Neufchastel, Neufchatel, enfin Neuchîtel,
était un fief des rois de la seconde Maison de Bourgogne ; il est mentionné pour la première
fois dans un acte de tort, par lequel Rodolphe III, dernier roi de la Bourgogne trans]urane,
fait présent de Neuchatel, entre autres, à sa fiancée Irmengarde ; au pied de cet acte précieux,
dont l'Etat ne possède qu'un fac-simile, est apphqué le sceau royal, représentant le buste
de Rodolphe, avec le lys et le baton; ce sceau ménte d'être reproduit, comme l'empreinte
relevée par Matile sur l'acte de rot t est assez peu nette, il est préférable de donner celle
relevée sur un acte de tory déposé aux Archives de l'Abbaye de Saint-Maurice en Valais.

A

Flg. I . —- ScEAU DE RODOLPHE Ill.
(Collection de M le juge fédéral D& Morel)

Rodolphe céda son Royaume, y compris Neuchâtel, à l'Empereur Henri II, et à la mort
de celui-ci il le transmit en prêt à Conrad II de Franconie (zona); à la mort de Rodolphe III,
Conrad s'empara définitivement de la Bourgogne, se saisit de Neuchâtel en particulier et finit

I
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par être reconnu par les seigneurs de la Bourgogne ; il inféoda Neuchîtel à l'un de ses gr,inds

vassaux, Ulrich de Fenis, tige des Comtes de Neuchîtel. C'est de cet Ulrich que descendirent

les Comtes de Neuchâtel.

2. LES ARMES DES STRKTTLINGEN

(Voir Planche I.)
O

Plusieurs auteurs ont attribué aux premiers Comtes de Neuchâtel, ainsi qu'à Ulrich

de Fenis, les armoiries des Str.ettlingen d'or a trois pals de gueules; elles semblent être ainsi

l'ongine des armes subséquentes des Comtes, qui n'auraient fait qu'y a]outer des chevrons

en nombre indéterminé. M. Jean Grellet a également admis cette opinion comme plausible

(voir Musée Nettchátelois r887, page zg)), et en conséquence, dans son tableau généalogique

de la, Maison de Neuchîtel, il attribue hypothétiquement aux premiers comtes, de Io34 à

I I 32, ces armoiries-là ; si nous avons choisi cette date de zo34 comme point de départ de

notre travail, c'est parce qu'elle caractérise l'origine du premier Comte de Fenis-Neuchâtel,

mais quant à admettre que les premiers Comtes de Neuchâtel possédèrent des armoiries dans

le sens propre de ce mot, cela est impossible pour qui estime que le blason est né des croi-

sades et qu'il est par conséquent de date postérieure à Iogg. En effet, c'est au XII' siècle seu-

lement que les sceaux commencent à porter des armoiries, et le petit nombre des monuments

de ce genre laisserait, 'i penser que l'usage n'en était pas encore très répandu, bien qu'elles

aient déjà paru sur les boucliers et les bannières avant de passer dans les sceaux.

3. LES SYMBOLES DES PREMIERS COMTES DE NEOCHATEL

(Voir Planche XVII.)
Dès Ulrich de Fenis, les Comtes s'étaient approprié des sceaux personnels ou caractéristi-

ques. Ulrich de Fenis s'est fait représenter à cheval, sur un sceau du z4 septembre II82,

J'
5

Flg. 2. —ScEAU EQUEsTRE D ULRIcH DE FENIS.

(Collection de M le Juge fédéral D& Morel)

appendu à un acte déposé aux Archives de Berne et dont la légende est gravée sur le pourtour
relevé comme les bords d'une petite soucoupe ; la légende doit se lire :

+ SIGILLVM ' VLRICI ' DE NOVO .... RO
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FT LES COULEURS DE NEUCHATEL

Ses successeurs adoptèrent comme symboles le château et l'aigle; les exemples de sceaux
I

où se trouve le château sont très fréquents. Voici celui d Ulrich III avec la légende :

+ SIGILLVM VLRICI DOMINI ' NOVI ' CASTRI.

.IQ

p

Fig. 3
—SCEAU D ULRICH III.

(D'après Mattle, c& Monuments de l'lnstoi~e de Neuehatel » )

Amédée de Neuchâtel se sert encore du château simultanément avec les chevrons
t

(Fig. Io) déjà choisis par ses précécesseurs; on peut en juger par ce sceau :

V

Flg. 4. —SCEAU DAMÉDÉE.

(D'après Mat&le )

Légende : + S ' AMEDEI ' DE NOVO ' CASTRO.

L'aigle est moins fréquente que le château.

Le sceau de Berthold, appendu, à côté de celui d'Ulrich III, à la grande charte de fran-

chises de IzI4, se distingue par une aigle éployée au vol abaissé et la légende :

+ SIGILLVM : BERTOLDI : DE : NOVOCASTRO.
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FIg. ), —SCEAU DE BERTHOLD.

ÇDesszne d'après l'ernpreznte appendue au fac-ssn11le de la Charte de rare )

Dans son ouvrage U&1&zznde&z fur dze Geschichte der Statut Bern (rSgy), Zeerleder a repro-
duIt aussi plusieurs sceaux de Comtes de Neuchêtel, dont nous relevons trois types corres-
pondant à ces trois sortes de symboles spéciaux :

~Ug)

Flg. 6 —ScEAU EQUEsTRE D UI.RIcH coMTE DE FENIs (GRAF voN vENIs)

Légende : SIGILLVM VLRICI CO(MI)TIS DE VENIS.

Ce sceau semble avoir quelque analogie avec celui de la 6g. 2 oèI le cheval est posé et
non galopant.
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F&g 7 —ScFAU DF « BER1HOLD » (HERR zU NEUENBURG).
Légende : + . .. . BERTOLDI .... CASTRO.

c
gVV

QO
/

Fig. 8. —ScEAU DF BERTHOLD DE NEUcHATEL (BFRcHTOLD voN NEUENBURG).Légende : + SIGILLVM BERTOI.DI C DOMINI DE NOVO CASTRO.
Ainsi, jusqu'à Rodolphe II (ou III d'après Matile), nous ne reconnaissons aux comtes deNeuchâtel que des symboles.

$ 4. LES ARMOIRIES CHEVRONNÉES DES COMTES DF LA MAISON DE NECCHATELDF RODOLPHL" II A RODOLPHE V OU ROLLIN
(Voir Planche I.)

Jusqu'à Rollin, les sceaux serviront à établir les armes des Comtes de Neuchâtel.
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lt~&
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FIg. g. —ScEAU DE RQDQLPHE II. (D'ap&ès Mats1e)

Légende : + SI .... I ' DE NOVO CASTRO.

Les chevrons commencent à faire leur apparition et accompagnent le ch,Iteau, antique

symbole (fig. g); puis c'est l'écu à pals chevronnés qui constitue à lui seul le sceau :

( (p
IP

Fig. IO. —SCEAU D AMEDEE. (D'après Mat&le)

Légende : g S ' AMEDEI : COM D. ..NI NOVI CASTRI.

Un sceau de Rodolphe IV, aux Archives de Bienne, se distingue du précédent en ce que

les armoiries sont placées sur la poitrine d'une aigle au vol abaissé :

Fig II —ScEAU DE RQDQLPHE Iv. (D'ap .' M(l le)

Légende disparue.
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Ce même Rodolphe s'était fait graver un autre sceau dont une empreinte originale sc

trouve aussi, iux Archives de Bienne ; légende :

+ S : RODVLPHI : COMITIS : ET : DOMINI : NOVICAST1&I, ",

r&

î
3r '~ff

P

Flg. I 2 —SCEAU DE RODOLPHE lv.
(D'après Mat&le )

Le nombre des pals et celui des chevrons n'avait rien de fixe; les armoiries antérieures

à l'avènement du Comte Louis offraient donc bien des variantes ; leur aspect était très différent

du type que le Comte Louis devait fixer une fois pour toutes ; on en jugera en particulier par

ces deux fac-simile :

ASmenburg Scaggeg.

}"ig I 3
—ARMES)DU COMTE DE NEUCHATEL

(Reproduites par Shwnpf pal chevronne)

Flg. Ig. —ARMES D AMEDEE.

(D'après S. de Chaiubner « La Marne de Neuchatel » . nombre slltnnté de chevrons )
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appendice. Pendant la tutelle de Berthold exercée par son oncle Ulrich IV, ce dernier se
lservait d un sceau avec chevrons; il est curieux en ce sens que seuls les chevrons ont été

gravés; il n'y a pas de pals.

,&f(' l(if . .I

Flg. I 5. —ScEAU D ULRlcH Iv, Alc41K cs clc Bcl Ilc.
(D'apte es MattIe )

$. LÈS ÉAIAUX D ES ARMES DE NEUC HATEI. :LA TOUR D ERSTPÈLDEN (I 3 IO) —LE WAPPENBCECII DE GÈLRE (I33$)UN MANUSCRIT D U XVIc SIÈCLE
(Voir Planche X.)On ne peut dire exactement à quelle époque remonte la galerie héraldique peinte dans

y() W&~

/je

El. . I6 —FAC-SIMILE DES ARMES DE NEUCHATEL ET VALANGIN(D'après un dessin de M A -M Hildebrandt a Berhn )
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la Tour d'Erstfelden (canton d'Uri); les cimiers et les écus qui s'y trouvent font supposer

qu'il s'agit du commencement du XIV' siècle (?3IO-I3I$), d autant plus que les armoiries

qu'elle contient correspondent à celles des seigneurs qui prirent part à la célèbre expédition

d'Henri VII à Rome, en z3ro. Les armoiries peintes à la planche I seraient celles de Rollin.

Le « Wappenbceck » ou Armorial de ?334-?372, par Gelre, héraut d'armes, donne les

armes du Comte Louis et leurs émaux (voir planche I).
Enfin, nous retrouvons encore les armes coloriées de Neuchêtel et de Valangin dans un

manuscrit du XVI' siècle, propriété de M. Hildebrandt à Berlin ; à en juger par l'écriture des

noms le « Codex » remonterait bien à cette époque, mais il est impossible d'en désigner

l'auteur; les émaux sont identiques à ceux de la planche I.

( 6. LES ARMOIRIES DES BRANCHES COLLATÉRALES OU CADETTES

DES COiVITES DE NEUCHATEL

Au point de vue de l'écu en lui-même et de ses meubles, il faut faire ici les mêmes obser-

vations que pour les armoiries de Neuchâtel; chevrons et pals sont au nombre de deux,

trois, etc. Il n'y a, nen de fixé jusqu'à ce que les armes de la branche aînée soient devenues

la loi.

Fig. I7. —ARMES DU COMTE DE VALANGIN.

(D'aPrès StumPff )

Il est à remarquer que les armes de Neuchêtel et celles de Valangin reproduites par Stumpf

se rapportent, bien que dessinées au XVI' siècle, à une époque antérieure à celle où vivait le

Comte Louis. Quant aux émaux, le champ est de gueules et le pal d'or chevronné de sable, pour

toutes les branches collatérales ou cadettes de la Maison de Neuchêtel; Gelre donne ces émaux

pour la Maison de Nidau (fig. t8-rg), de même que la Wappenrolle, de Zurich, un monu-

ment héraldique précieux, du XIV' siècle, dans lequel ne se retrouvent cependant pas les

armes de la branche aînée; elles ne font pas partie non plus de l'Armerial ou Codex de

Conrad Grunenberg, chevalier (t4go ?) où figurent celles des Comtes de Valangin (fig. 20);
le champ est de gueules, mais le pal d'argent et non d'or —ce qui est une erreur du peintre.
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â"

I

Fig. 18-I9. —ARMEs DE RQDQLPHE Iv DE NIDhU. (D'cyprès Gelre)

'Ê~ )~
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Flg. 20. —ARMES DES COMTES DE VALANGIN. (D'après Grunenberg .)



DEUXIÈME PARTIE

Les Chevrons de Nenchâtel envisagés comme Armoiries

nationales.

(De l'auézzenzent du Comte . Lozzis à la proclanzatiozz de la République ).
CHAPITRE PREMIER

LA MAISON DE N F UCHATEL (I034-I 39$)

$. t. Le Comte Louis de Neuchâtel —$ z. Bâtards de Neuchâtel et Valangin . a) Neuchâtel; b) Neuchâtel-
Vaumarcus ; c) Valangm, d) Descendants actuels.

Dans la confusion que produisaient les grands rassemblements d'hommes amenés par les

Croisades, des signes de reconnaissance étaient nécessaires ; on inventa les armoiries, emblèmes

divers dont les guerriers de distinction couvraient leurs boucliers, leurs cottes d'armes ou leurs

bannières, et qui depuis le XIII' siècle passèrent du père au fils. Ces armoiries donnèrent nais-
sance à une langue compliquée qui forma la science du Blason ; des règles fixes s'établirent

peu à peu et le souverain, soit ses hérauts d'armes, arrêtait les points douteux et établissait les

armes ; c'est ainsi que le Comte Louis redressa une fois pour toutes celles de sa maison ; aux

variantes des armes de ses ancêtres il substitua un type unique dont les éléments étaient cepen-
dant identiques aux nombreux types primitifs.

I. LE COMTE LOUIS DE NEUCHATEL (I(43-I)7))
(Voir Planches I et 1I.)

Aux symboles des ancêtres de Louis, succéda un écu d'or, à deux ou trois pals chevronnés
de gueules et d'argent ; le Comte Louis réduisit le nombre des pals à un seul et celui des

chevrons à trois ; cette décision est significative, car en même temps, en France, l'écu d'azur

semé de Heurs de lys d'or subissait aussi une modification, puisque trois Beurs de lys seule-
ment continuèrent à subsister dans les armoiries.

Nous trouvons dans les anciennes et belles armes de Neuchêtel, dit Ad. Gautier (Ies
Armoiries et les Couleurs de la Confédération et des Cantons suisses) un fait qui ne se présente
nulle part ailleurs en Suisse : c'est le blason d'un pays portant l'écusson de la famille qui
régna autrefois sur lui.

En effet, ces belles armoiries, du plus pur style héraldique, devinrent, dès que la Maison
de Neuchêtel se fut éteinte, celles du pays, et jusqu'en I8y8 elles ne cessèrent de faire partie
intrinsèque des armoiries de toutes les maisons souveraines.
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Elles se blasonnent, : « D'or au pal de gueules chargé de trois chevrons d'argent. »

Le Comte Louis timbrait son écu d'un casque ou heaume fermé, surmonté d'un cimier

formé d'un panache de sable ; ce cimier se rapproche beaucoup par sa forme de la queue d'un

coq de bruyères. Le volet ou lambrequin est jaune, à pal rouge, chargé de trois chevrons blancs.

Les armoiries, telles que nous les avons dessinées, pl. Il, ont été reconstituées d'après les

sceaux du Comte Louis, spécialement d'après son contre-sceau, et le Wappenboeck de Gelre,

pl. I. Le contre-sceau a permis de dessiner exactement le cimier fixé au sommet du casque par

une couronne d'un genre particulier (Helmkrone) destinée à cet usage.

Il paraît cependant aussi avoir quelquefoIs porté un autre cimier, car le casque qui sur-

monte le cénotaphe érigé par lui à la Collégiale de Neuchîtel, est orné d'un bonnet aux armes

Fig. 2I —CIMIER DU COMTE Louis.

(Cénotaphe de la Collégiale)

de Neuchatel flanqué de deux poissons. C'est le cimier paternel, plus les poissons ajoutés pro-

bablement en l'honneur de sa première femme, Jeanne de Montfaucon.

La peinture ùe la Tour d'Erstfelden donne un cimier ressemblant à ce dernier, moins les

poissons; c'est celui du Comte Rollin, le père de Louis : un bonnet de gueules retroussé aux

couleurs de l'écu, surmonté d'un panache d'argent. (Voir planche I.)

gfaocn ootl A507t555tg
bRS OCRAI~

Flg 22. —ARMES DES COMTES DE NEUCHATEL.

(D'après Stumpf )

'TyP. Attirtger frères,
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ET LES COULEURS DF NEUCHATEL I3

Le Wappenbceck de Gelre se rapporte davantage aux sceaux du Comte Louis. (V. pl. I.)
Enfin la Wappenrolle de Zurich ne renferme pas les armes de la branche aînée de Neu-

chê. tel.

Dans sa chronique, Stumpf indique deux cimiers, un buste habillé aux couleurs de l'é-

cusson, et le bonnet à plumes; ce dernier est mal dessiné et a fait commettre plusieurs erreurs,

par l'Armorial de Neuchâtel en particulier, dont l'auteur a cru voir dans ces plumes des feuilles

de sinople (v. fig. zz). Le buste se retrouve dans les armoiries du manuscrit de Berlin (v. fig. I6).
Nous ne connaissons pas de suPPorts aux armes du Comte Louis; la Comtesse Isabelle de

Neuchêtel faisait tenir ses armes par un ange et deux personnages agenouillés, ainsi que le

prouve son sceau

Fig. 23. —SCEAU D ISABELLE DE NEUCHATEL.

(D'après Mattle Tenants : un ange atlé debout et deux anges agenoinllés)

I

Appendice. Nous mentionnerons encore les armoiries de l'Evêque de Bêle, Henri III de

Neuchêtel, telles qu'elles se trouvent sur les piliers de la cathédrale de Bêle; mais, sculptées

sous une forme identique avec toute une série des armes de ses successeurs, elles lui sont pos-

térieures de plusieurs générations et n'offrent en conséquence pas un caractère d'authenticité

absolue.

Vf deS 3iaChaQ QeLru. iç.L Z
von Neu. enl~g.

&2, 62, - ia, Zç.
Flg. 24. —ARMEs DE L AVÊQUE HENRI III.
(D'aprés un dessin de M le D& E -A Stuckelberg. )
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Quoi qu'il en soit, le grand Armorial déposé à l'Université en renferme une copie, tandis
que Mgr. Vautrey, dans son histoire de l'Évêché de Bîle, attribue à l'Évêque Henri un écu
d'or au pal de gueules chargé de deux chevrons d'argent seulement.

$ 2 ~ BATARDS DE NEUCHATEL ET DE VALANGIN

(Voir Planche II.)
ct) Le bâtard Vautier de Rochefort, fils du Comte Louis, portait probablement d'or au pal

de gueules chargé de trois chevrons d'argent, à la barre de bâtardise de sable.
Mais on ne connaît aucun sceau de lui. Toute sa carrière fait du reste supposer qu'il s'est

bien vite affranchi de la brisure de bâtardise. Vautier est le seul fils de Louis qui lui survécut ;
on connaît sa fin tragique.

b) Girard, bâtard de Jean-le-Bel, fils du Comte Louis, fut la tige des barons de Vau-
marcus, Gorgier et Travers ; ses armes étaient :

D'or au pal de gueules chargé de trois chevrons d'argent, à la bande componée d'azur et
d'argent.

Ces armes ont été reconstituées d'après des sceaux de I424 et de I43 ), appartenant à
Jean de Neuchâtel, fils de Girard, petit-fils de Jean-le-Bel.

Fig. 2)-26. —SCEAUX DE JEAN DE NEUCHATFL
(D'après « Les Sceaux hsstonques de Neuchátel », par G. de tss, 2u~icl2, I862 )

c) Valangin.

La branche cadette de Valangin portait :
De gueules au pal d'or chargé de trois chevrons de sable.
Stumpf a publié ces armoiries en la forme de celles de Neuchâtel. Fn voici un fac-simile :

V~n Uafenbyg.

Flg. 27 —ARMES DES SEIGNEURS DE VALANGIN.

ÇD'après Stumpf )
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Les bâtards de Valangin avaient les mêmes armes, chargées de la barre de bâtardise de

sable, mais après une génération ou deux ils abandonnèrent la brisure.

d) Les descendants actuels de la branche cadette, résidant en Belgique, ont, pour armoi-
ries, celles de Valangin, à émaux renversés ; elles constituent des armes à l'enquerre et se bla-
sonnent :

De sable au pal de gueules chargé de trois chevrons d'or.

Les armoiries décrites sous lettres c et d auraient pu être laissées de coté, puisqu'il ne
s'agissait pas, dans ce cas, des armes de Neuchêtel proprement dites; si nous en avons parlé,
c'est surtout parce que les possesseurs des dernières portent, 'i l'heure qu'il est le nom de
Neuchátel, et la description des armes de la branche de Valangin exphquait naturellement les
émaux des armes de ses descendants.

CHAPITRE II

LA MAISON DE FRIHOURG (I395—I$57)

(Vosr Planches I ei III.)
La Maison de Fribourg, dont une branche cadette subsiste sous le nom de Furstenberg

(ou Furstemberg suivant quelques auteurs français), est issue des Comtes d'Urach, en Souabe.
Elle s'est alliée, vers i)6o, à la Maison de Neuchîtel par le manage de Varenne, seconde
fille du Comte Louis, avec le Comte Egon de Fribourg ; leurs armes figurent sur le sceau de
Varenne tenues par une femme debout.

Fig. 28. —SCEAU DE VARENNE DE FRIBOURG.

(D'après Mat&le )

En i)g), leur fils Conrad hérita de tous les biens des Comtes de Neuchâtel.
La planche III représente les armes de Fribourg écartelées de celles de Neuchêtel ; les pre-

mières se blasonnent :
D'or à l'aigle éployée de gueules et à la bordure nébulée d'azur et d'argent.
Cimier : Sur un coussin de gueules orné d'or, une boule de fourrure hérissée d'argent.
Lambrequins : Jaunes et rouges.

Supports : deux lions d'or ou au naturel; les armes sont aussi tenues par deux anges,
mais rarement.

Ces armes font partie de la collection relevée par Tschudi, de la galerie héraldique de la

Tour d'Erstfelden ; elles correspondent à celles de la. Wappenrolle et de la Maison d'un cheva-
lier à Zurich (von Loch). V. Pl. I.

L'origine du cimier est inconnue ; l'aigle a été de gueules jusqu'au XVI' siècle ; l'Armorial
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de Donaueschingen (r4~o environ) donne encore l'aigle entièrement rouge, plus tard le bec

et les pattes de cet oiseau sont d'azur, ainsi dans Pusil~an (Die Helden von Sempach).

Kgon SroP')Ps gér
fknbergongrybur g

Fig. 2g. —ARMES D EGON, COMTE DE « FURSTENBERG ET FRYBURG ».
(D'après Stuutpf )

Dans les peintures de la Salle des États au Château de Neuchîtel, le peintre a remplacé
l'azur de la bordure par du gueules, ce qui est faux.

La composition du dessin de la planche III est basée sur les sceaux des Archives de l'État.

Le sceau d'Egon (V. Pl. XVII) aux armes de Fnbourg, ne contient ni cimier, ni supports,

mais un simple écu ou boucher.

CHAPITRE III

LA MAISON DF BADE-HOCHBERG (i4~y-ig4;)

(Voir Planches I et IV.)

Rodolphe, Margrave de Hochberg, (branche de la Maison de Bade) hérita en z4&y, par

testament du Comte Jean de Fribourg, du Comté de Neuchatel et de tous ses biens.

Les armoiries de la Pl. Il sont écartelées de celles de Bade et de celles de Neuchêtel.

La Maison de Bade porte : D'or a la bande de gueules.

Cimier : deux cornes de bouquetin de sable.

Lambrequins : jaunes et rouges.

Supports : deux lions d'or ou au naturel.

Les armoiries de cette maison n'offrent ni variante, ni pnse, 'i de douteuses interprétations.

Le cimier toutefois est très variable. Plusieurs auteurs neuchêtelois parlent de cornes de che-

vreuil, ce qui est une erreur. Les auteurs allemands les appellent tantôt cornes d'antilope ou

de licorne, tantôt cornes de bouquetin. Or, les sceaux et différentes sculptures nous semblent

dissiper tous les doutes h ce sujet ; h la Tour d'Erstfelden en tout premier lieu, les cornes sont

bien celles du bouquetin, de sable toutes deux; tandis que dans la Wappenrolle l'une est de

sable, l'autre d'argent, ornées de feuilles de tilleul de l'un .'i l'autre. Les cornes droites,

celle de dextre de gueules et celle de senestre d'or, sont admises dans le « Handbuch der



li(h. fFurrer. Neuchi tel.
Aaurice Iiipet, ceci
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neuesten Genealogie und Heraldil' » de J.-C. Gatterer (Nürnberg z76r). L'écusson à che-

vrons qui forme un des quartiers des Armoiries des Margraves de « Baaden Durlach » est

celui des Badenweiler et n'a rien de commun avec les Armes de Valangin malgré une res-

semblance frappante (fig. 3o).

WCI (

~ ll

l ~

Flg. 30. —ARMES DE BADE-DURLACH.

(Fac-stmsle d'aP~ès Gatterer )

Pusil~an cité dans le chapitre précédent, donne un cimier où les cornes, recourbées inté-

rieurement, sont, celle de dextre d'or, celle de senestre de gueules; entre les deux s'élève

un panache de plumes de paon.
Enfin dans son Armorial général (i88y), Rietstap blasonne le cimier : deux cornes de

buffle d'or et de gueules, ornées chacune à leur extrémité de quatre trèfles de l'un à l'autre.

Malgré ces divergences nous persistons à penser qu'il faut voir dans ce cimier des cornes

de bouquetin.

Les supports étaient généralement des lions, comme pour la Maison de Fribourg. Une

ancienne sculpture de la clé de voûte de l'ancien choeur de la Chapelle de Cortaillod fait

accompagner ces armes par deux poissons.

Ces poissons ne sont pas des supports, mais des emblèmes, se rapportant au titulaire de

la Chapelle. Achevée en t)oi, sur l'emplacement du temple actuel, elle était dédiée à Saint-
Nicolas, patron des pêcheurs (fig. gt}..
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Ql(~î~
r

Fig. 3i. —ARMEs DEs BADE-HocHBERG (Chapelle de Cortaillod).
(Extrait des « Archives Héraldiques » )

Comme on peut s'en rendre compte par un autre dessin, reproduisant une des catelles
récemment trouvées au Château de Neuchâtel, les armes des Bade-Hochberg sont tenues par
un ange

Flg. 32. —ARMES DES BADE-HOCHBERG. (Dessin de M Alf Godet. Musée neuchatelots )

Dans son sceau, Jeanne de Hochberg avait adopté le même tenant, avec un écu en

losange, forme employée par les filles et les veuves.

De toutes les anciennes armoiries sculptées dans le pays, celles des Hochberg se retrou-

vent presque partout ; elles furent d'abord posées au-dessus de la porte d'entrée du Château,

bâtie par les Margraves; puis elles sont fréquentes dans tous les anciens bâtiments ayant servi

ou appartenu aux souverains d'alors.

C'est aussi à cette époque que le grand sceau de Philippe de Hochberg est appendu au
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ET LES COULEURS DE NEUCHATEL

moyen d'un cordon jaune et rouge, aux couleurs du souverain ou du pays. (Voir Pl. XVII

et SCEAUX, )
Le dessin de la Pl IV a été composé d'après le petit sceau reproduit à la Pl. XVII.

CHAPITRE IV

LES ORLÉANS-LONGUEVILLE (ü)43-ü707)

(Voir Planches V, XVII et XVIII.)

La Maison de Longueville est issue en zyoo de Dunois, bâtard d'Orléans ; Louis d'Or-

léans, devenu Duc de Longueville en ü)üo, avait épousé, en ü5o3, Jeanne de Hochberg,

héritière du Comté de Neuchâtel, fiülle unique du Margrave Philippe de Hochberg.

Nous venons de voir que Jeanne de Hochberg fa&sait tenir ses armes par un ange ; elles

se blasonnent :
Parti au premier d'Orléans, au second coupé de Hochberg et de Neuchâtel.

Ces deux dernières armes ont été blasonnées, nous n'y- revüendrons pas, mais il faut

remarquer la disposition spéciale des meubles du premier parti des armes de Jeanne : une des

fleurs de lys est supprimée, l'autre représentée par une seule de ses moitiés ; enfin du lambel

il ne reste également que la moitié. Cette méthode d'accoler deux armoiries par abréviation

est fréquente et on la retrouve sur plusieurs sceaux (Pl. XVII, scea, u de Jeanne).

Les armes des Orléans-Longueville écartelées de celles de Neuchâtel, se blasonnent :

D'azur à trois fleurs de lys d'or surmontées d'un lambel à trois pendants d'argent et au

bâton alaisé posé en bande et en abîme de même ; on peut aussi dire :
D'azur à trois fleurs de lys d'or (qui est de France), brisé d'un lambel à trois pendants d'ar-

gent, qui est d'Orléans, sous brisé d'un bâton péri. en bande d'argent qui est de Longueville.

Cimier : une tête et le col d'un bouquetin de sable.

Lambrequins : bleus et jaunes.

Supports : deux cygnes d'argent,
' becqués' et membrés de gueules ou deux cygnes au

naturel.

Le Père Ménétrier s'exprime ainsi sur les armes du Comte de Dunois :

« Il portoit d'Orléans à la traverse ou bâton en barre de sable : cette traverse fut changée

« par le Roi Charles VII en une cotice d'argent. »

Ce changement était dû aux actions d'éclat du Comte, et dès lors la cotice ou bâton se

transmit de siècle en siècle en se raccourcissant toujours davantage.

Voilà pour l'écu; le cimier a été relevé d'un sceau oüü la tête de bouquetin se remarque

très bien ; c'est celui de Louis d'Orléans (Voir Pl. XVIII).

Ce cimier ne serait-il pas une amplification de celui des Hochberg ? Au reste la Maison d'Or-

léans adoptait fort souvent les armes de celle à qui elle avait succédé par alliance, ce qui était

parfaitement conforme à l'usage ; nous n'en prendrons pour exemple que le dessin de la fig. 33.

L'écusson supérieur est écartelé aux z" et g' quartiers des armesd'Orléans-Longueville,

au z' de Bourbon et au 3' d'Estouteville ; en abîme est posé un écu écartelé de Bade-Hochberg

et de Neuchâtel.

Outre les cygnes, des griffons ont aussi servi de supports; on en trouve deux très héral-

diques, sur la porte d'entrée de l'ancien hôtel de Longueville ou Halles, sur la Place du
C

Marché de Neuchâtel. Voir VII' Partie : PQRTEs ET ScULpTUREs.
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Fig 33. —ARMEs DEs ORLÉANs-LQNGUEvILLE ET DU GOUvERNEUR DE DIEsBAcH.

ÇRegsstre des Arcl~sves de l'Etat, ry77 )

CHAPITRE V

LA MAISON DE BRAN DEBOURG OU DE PRUSSE (I707-&848)

(Uoir Planches VI et XIX.)
Après'le fameux procès de r7oy, dit « des Prétendants », la Souveraineté de Neuchâtel

et de Valangin fut adjugée par le Tribunal des Trois-Etats, le 3 novembre de la même année,

â la Maison de Brandebourg, représentée par Frédéric I" Roi de Prusse, héritier de la Mai on

de Châlons-Orange anciennement suzeraine du Comté de Neuchâtel.

La Maison de Brandebourg régna sur le pays de r7o7 a z8o6. Ses armoiries, ornées

dans le style rococo du XViII' siècle, sont renfermées dans un cartouche ovale timbré de la

couronne royale, telles que les donne la Pl. VI reconstituée d'après un cliché d'imprimerie

assez grossièrement gravé :
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Flg. 34. —FAc-sIMILE DU cLIcHI' QFFIcIEL DEs ARMEs DE BRANDEBQURG (petit modèle).

Elles se blasonnent :
Écartelé aux I'" et 4' de gueules à la bande d'or (Châlons) et de Neuchâtel; sur le tout

d'argent à l'aigle éployée de sable qui est de la Maison de Prusse.

Évidemment, ce cliché est sommairement fait. Un sceau en argent postérieur à ce
P

premier document si rudimentaire et conservé aux archives de l'Etat, complète ces armoiries

du pays sous la domination prussienne; l'écu y est entouré du grand cordon de l'ordre de

l'Aigle-Noir : c'est le sceau du Conseil d'État :

Fig. 3~ —GRAND scEAU DU CONsEIL D ÉTAT (Archives de l'état).

L'écusson affecte une forme différente, l'ensemble est mieux harmonisé, mais ce cordon

de l'Aigle-Noire n'est peut être pas très en place ici, car ce sceau du Conseil d'État, c'est-à-dire

de l'autorité supérieure du pays, donne les armes non du Roi de Prusse, mais du Prince de

Neuchâtel, et ce n'est pas à cette qualité que se rattachait le titre de grand-maître de l'ordre

de l'Aigle-Noir. En outre, dans ce pays, la Maison de Prusse ne délivra que des croix de

l'ordre de l'Aigle-Rouge, ordre inférieur au précédent qui était réservé aux membres de la

famille royale et aux grands dignitaires.

Les armes de Prusse, posées en coeur ou en abîme, doivent se blasonner :
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D'argent à l'aigle de sable becquée et membrée d'or, lampassée de gueules, sommée

d'une couronne royale d'or, chaque aile chargée d'un demi-cercle tréflé du même, la poitrine

chargée du chiffre F. R. aussi d'or (quelquefois ce monogramme est d'argent, mais c'est une

erreur), l'aigle tenant de sa serre dextre un sceptre d'or, portant sur son sommet une aiglette

de sable et de sa serre senestre un monde d'azur cintré d'or. Ces armes sont généralement

timbrées de la couronne royale. (Armorial général de Rietstap, I888.)
Les formes de l'écusson des armes de cette Maison ont beaucoup varié; les monnaies,

entre autres, sont frappées à différents types, voir VII' Partie : IMI RIMÉs Ev MoxwAIEs.

Appendice. S. de Chambrier donne des dessins où le I'" et le 4' quartiers (Armes de

Châlons) est parti d'un coupé aux armes d'Orange et de Nassau; le I'" et le y' quartIers se

blasonneraient ainsi : parti au I'" de gueules à la bande d'or (Châlons), au 2' coupé d'or à un

huchet d'azur enguiché, pavillonné et lié de gueules, les bouts du corden descendant vers la

pointe et se divisant deux par deux, faisant ainsi quatre pendants avec un gland à trois gros

grains à l'extrémité (Orange) et d'azur, au lieu d'or, qui probablement doit être de Nassau ;
mais il y manque le semis de billettes. Il n'existe aucune trace de cette disposition héral-

dique dans les documents officiels, sceaux, imprimés neuchâtelois, etc.

Ces quartiers se trouvent à la vérité dans les grandes armoiries de la Maison royale de

Prusse (voir Armorial de Neuchatel de F. B., Pl. z3) ; ils y indiquent les droits ou prétentions

de cette Maison, mais n'ont jamais été en usage dans notre pays; aussi n'en parlons-nous

que pour mémoire.

CHAPITRE VI

DOMINATION FRAN ÇAIS E —LE P RINCF. ALEXANDRE BFRTH IER (I8o6-I8I4)

(Voir Planches VII et XIX.)

Napoléon I'" donna au maréchal Berthier, après la bataille d'Iéna, la Principauté de

Neuchâtel que la Prusse avait dû lui céder. Berthier, qui ne mit jamais un pied dans le pays,

s'y fit représenter de I 8o6 à I 8ry.
Les premières armes qu'on voit apparaître chez nous, dès la prise de possession de la

Principauté, sont celles de l'Empire français :
D'azur à l'aigle d'or empiétant un foudre de même.

FIg. 36 —AIGLE DU PREMIER FMPIRE.

(Clsché orsgsnal du Musée 1nstorsque )



'Planche VII.

DOMINATION FRAN ÇAISE

IIE PRINCE AIrEXANDQE +BQTHIEQ

X806-X8IQ

&Caprice 7ripet fecit.
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Fig. 37. —ARMEs DE NAPOLEON I '.
(Cltché orsg&nal du Musée l~tstorsque)

Les clichés de ces armoiries sont conservés au Musée de Neuchâtel avec d'autres, du

même genre, imprimés plus loin (voir VII' Partie : IMpRIMEs) au moyen des originaux eux-

mêmes. En même temps qu'eux, on voit paraître sur les papiers d'office, en lithographie,

un écu aux armes de Neuchâtel; nous en avons trouvé un seul exemplaire dans les Archives

de l'État :

Flg. 38 ~ ARMES DE LA PRINcIPAUTE DE NEUcHAATE ~

(Fac-stm&le d'une lstI&ograplne Arc/&tues de lÉtat )

Peu après son avènement, Berthier adopta des armoiries composées, à peu de chose

près, d'après les principes du nouveau blason impérial. Ces armoiries forment la Pl. VII,
elles se blasonnent :

De Neuchâtel au chef de France, soit d'azur chargé d'une aigle d'or couronnée aussi

d'or et empiétant un foudre de même.
L'écu est entouré du cordon de l'ordre de la Légion d'honneur, accosté de deux bâtons

de maréchal d'azur semés d'abeilles d'or, passés en sautoir, le tout posé sur un manteau

d'azur semé d'abeilles d'or, doublé d'hermine et surmonté d'une couronne ducale, fermée par

un bonnet d'azur.

Le grand sceau du Prince et Duc de Neuchâtel était appendu aux actes au moyen d'un

double ruban rouge et jaune; nous en avons la preuve par le « Décret de noblesse de I8o8 »,

délivré à Charles-Albert-Henri de Perregaux; le sceau est de grand module (env. ) cm.) mais

sans légende.
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C'est à tort qu'on a souvent peint un manteau de pourpre ou des palmes de slnople;
rien de semblable n'est exact. Berthier, comme prince souverain, avait substitué la couronne

à la toque noire, à plumes d'autruche, prévue par les nouvelles règles héraldiques instituées

par l'Empereur. Il n'existe à notre connaissance qu'une seule variante à ces armes, celle où

le manteau a été supprimé :

I lg. 39. —ARMEs DU PRINGE I3ERTHIER, PRINcE soUvERAIN DE NEUcllATEL.

(Cliché omginal du Musée 1nstorique)

Les autres armoiries propres à la famille du Prince ne rappelant pas les armes de

Neuchâtel, il est superflu de les blasonner.

CHAPITRE VII

SECONDE DOMINATION DE LA MAISON DE BRANDEBOURG (181) I 18q8)

(Voir Plctncbes VIII et XIX.)

La chute de l'Empire français rendit la Principauté de Neuchêtel .'1 la Maison de Bran-

debourg; celle-ci reprit les armoiries qui ont été décrites plus haut —nous n'y reviendrons

donc pas —mais qui furent conçues dans un goût plus moderne, et plus héraldiquement

exécutées. Le Conseil d'État avait adopté l'écu français tel qui se trouve dans la Pl. VIII

~i-~ Y)a oi

Flg. 40 ARMES DF I A MAISON DE PRUSSF. (1842).
(Fac-stmtle d'une hthographie de Gagnebin. Archives de lÉtat )
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»

au lieu du cartouche rococo du siècle précédent; le cordon de l'ordre de l'Aigle-Noir fut
supprimé et on entoura l'écu d'une palme et d'une branche de laurier. Vers I84o, une autre
forme fut fréquemment employée, celle d'un écusson pointu, mais elle respecta les meubles
et les attributs des armes dont nous venons de parler, en omettant toutefois la couronne sur
l'écusson en abîme. (Fig. go.)

De I8I4 à I836 les couleurs officielles de l'État furent le jaune et le rouge; de I836 à

I848, elles fireiit place au drapeau tricolore orange, noir et blanc; la question des couleurs
sera traitée amplement dans la IV' partie, à laquelle nous renvoyons.

CHAP ITRE VII I

$ i Neuchâtel, Canton Suisse et Principauté, I8I) à i848. —$ 2 La Croix fédérale —$ 3 Le Gouvernement

provisoire.

I. NEUOHATEL
» cANToN sUIssE ET PRINcIPAUTÉ, ISI)-IS48.

Neuchâtel, quoique Principauté prussienne, devint Canton suisse par le Traité de r8r),
et dès lors envoya en Diète une députation qui fut accompagnée de I 8 I ) à I 836 par un
huissier aux couleurs nationales, jaune et rouge; de I836 à I848 cet officier portait la livrée
orange, noire et blanche.

Dans le grand sceau que la Confédération fit graver par Aberli, Neuchâtel figure avec
son écu d'or au pal de gueules chargé de trois chevrons d'argent.

e
z

»

i", f' Ih' f, ,l, l',

t»

»

Fig. 4I. —GRAND SCEAU DE LA CONFEDERATION SUISSE (l8I )-I848)
ÇD'aPrès un orzgznaL en czre rouge )
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$ 2. LA CROIX' FÉDÉRALE

La Principauté de Neuchâtel, en tant que Canton suisse, devait tenir compte des ar-

moiries symbolisant et marquant son entrée dans la Confédération : la croix d'argent sur

champ de gueules; mais les insurgés de I83I, et en général les révolutionnaires, avaient

adopté comme signe de ralliement cette même croix fédérale, ce qui en fit un emblème

séditieux; en I83I on saisit à plusieurs d'entre eux de petites cocardes de flanelle rouge à

croix blanche, et des drapeaux aux couleurs fédérales furent enlevés d'office à des arbres de

la liberté.

Les Archives de l'État possèdent une de ces cocardes et un drapeau fort primitif, mais

bien curieux :

XKY I CALIr

EUKUh NE ~
gym�) p, 2N~~ia~~

gR

J7t+ak ~M

Flg. g2-4.3. DRAPEAU sAIsi A UïïT ARBRE DE LA LIBERTÉ2 A BUTTEs. CocARDE DEs IvisURGÉs DE I83 I.
(D'zzPrès les oz zoznczzzx conservés azzx Archzves de l'É tnt )

La croix fédérale devint donc suspecte au gouvernement, et c'était faire cause'd'adhésion

au mouvement révolutionnaire que de s'en déclarer partisan ; voilà pourquoi le Io novembre

I83I, le Conseil demanda au représentant fédéral de faire disparaître le drapeau fédéral

employé comme signe de rébellion. Une pièce lithographiée, anonyme, de I832, relative aux

événements de I83I, va plus loin, car son auteur a remplacé les deux branches de la croix

fédérale par des queues de chat. Plusieurs procédures instruites plus tard font considérer le

drapeau fédéral comme emblème séditieux et cinq ans après les évènements de I83I, les

couleurs de l'État furent remplacées par celles qu'institua le Rescrit royal de r836 : orange,
noir et blanc. Mais cela n'empêchait pas ceux qui souhaitaient devenir absolument suisses et
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se débarrasser de la tutelle prussienne, de continuer, 'i se rallier autour de la croix fédérale. A

la veille de la Révolution de I8g8, le Comité provisoire de La Chaux-de-Fonds scellait ses

actes au moyen d'un sceau fort peu connu et où la croix fédérale blanche sur fond rouge

affirmait la valeur que lui donnèrent antérieurement les hommes qui désiraient que le pays

devînt suisse dans la plus complète acception du mot.

g~g P R~Op

C)

O O

Flg. 44 —SCEAU DU COIIIITE PROVISOIRE DE LA CHAUX-DE-FONDS.

(D'après un croquts de M. Auné FIumbert. )

3. LE GOUVERNEilIENT PROVISOIRE

Sitôt la Révolution terminée et le Gouvernement provisoire constitué, ce dernier se servit

également de la croix fédérale pour ses sceaux, ~usqu'au moment où la Constituante s'occupa,

non pas de la question des armoiries, mais de celle des couleurs de l'État.

On trouve deux sortes de timbres humides du Gouvernement provisoire :

w~PP 7
EAU ~pgMe '~W

+
GGUUEBNR5KN

Ã 'P9V)VI8XRE ~
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~@~~y@

1 ig. $) . —TIMBRE DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE.

(Fac-stmsle Collection de M Atmé Humbert )
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Flg 46 —TIMBRE DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE.

(Fac-stnrtle. Collectron de M Atnté Hurrrbert )

Cette autorité se servait aussi d'un sceau en cire, semblable è, celuI de la fig. 4),
mais il était agrémenté d'une couronne de Beurs
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La République et Canton de Neuchâtel.

(Voir Planches IX et XVIII.)

Au mois d'avnl r848, la Constituante décida que les couleurs du pays seraient le vert,
le blanc et le rouge', elle ne s'occupa aucunement d'armoiries, mais ces couleurs disposées
dans un cartouche dont la forme fut adoptée en. Chancellerie, devinrent, de par l'usage, les
armes réelles de la République et Canton de Neuchâtel. Dès lors, elles se blasonnent :

Tiercé en pal de sinople, d'argent et de gueules, une croisette du second au canton
senestre du chef.

Cet écusson prit place dans le sceau de la Confédération gravé en t8r) et modifié, en
?848, par le changement de la date et celui des armes de Bâle et de Neuchâtel.

Jr ~ 4

Flg 47. —GRAND SCEAU DE LA CONFEDERATION SUISSE) DES i 848
ÇD'zzprès un oz zgznal en czz e rouge )
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La Chancellerie adopta un type de cartouche uniforme, entouré de deux palmes, comme

sur le sceau du Grand Conseil :

Flg. $8. —SCEAU DU Gl&AND CONSEIL.

(D'aprés zzn orzgznal en czre rozzge)

et sur certains imprimés

Flg. gg. —ECUSSON DE I.A REPUHLIQUE.

(Clzcl~é orzgznal. C1~ancellerze d'Etat )

L'écu fut invariablement sommé d'une croix d'argent rayonnante d'or ; aujourd'hui il est

entouré d'une branche de chêne et d'une branche de laurier, comme dans la Planche IX;
sur certains sceaux, ceux des Tribunaux, des Justices de Paix et des Préfectures en particu-

lier, les branches de feuillage sont supprimées et les rayons qui entourent la croix sont al-

longés de façon à descendre )usqu'au tiers inférieur de l'écu. Enhn, sur quelques lithogra-

phies, outre ces longs rayons, figurent aussi les branches de chêne et de laurier :



I
l

Q~&&&&ïQUB R CANTON DE Npgc, @AT@g

ï'" Msqy ï8$8

TPP'.-AN&ger frères.



FT LES COULEURS DE NEUCHATEL

„«e% lllllff f&llüt/gz)g

Fig. ~o. —LCUssox DE I.A REI'UBLIoUE (Fac-simIle d'une lithographie de Gagnebin. )
(Archives de l'État )

FIg. ) 1. —FAC-SIMILE D UXTE LITHOGRAPHIE DE GAGXTEBINi.

(A~clnves de l'État )
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ORANGE, NOIR ET BLANC (i836-i848).

Différentes manifestations politiques, l'emploi de la cocarde jaune et rouge en r83r par
plusieurs des insurgés, le désir d'adopter des couleurs se rattachant à la Suisse (N' iy), obli-
gèrent le gouvernement à éloigner d'abord la cocarde prussienne en usage pour. la milice,
puis de la remplacer par de nouvelles couleurs, qui, au fond, n'étaient qu'une combinaison
du noir et du blanc de la Prusse avec le mélange des couleurs de l'ancien drapeau, le jaune
et le rouge, mélange d'où résulta la couleur peu héraldique orange, dans laquelle certains
écrivains ont vu une allusion à la Maison d'Orange.

Ces couleurs qui durèrent l'espace de douze ans furent instituées par Rescrit royal du
22 mars ?836 : « Nous avons statué et déclarons par les présentes que les couleurs orange,
noire et blanche, combinées dans la cocarde. .... formeront seules dorénavant les couleurs
officielles de l'État. ... . »

Les nouvelles couleurs devaient trouver en outre leur place sur la bannière, les bâtiments
publics, etc. ', cette innovation fut annoncée au Directoire fédéral le 2 mai (836; le même
jour, la cocarde des milices est remplacée par la nouvelle (centre orange, bord blanc et noir
(N' r8) ; le 4 mai, l'Intendant des bâtiments demande un crédit pour l'application des nou-
velles couleurs sur les volets des Bâtiments seigneuriaux, et le y du même mois le Commissaire
général est chargé de faire confectionner un manteau d'huissier à la Diète; au mois de juin
arrive de Berlin l'envoi de drap orange pour la confection du manteau. Les arrêts du Conseil
d'État, qui fournissent ces renseignements, parlent de modèles annexés; ils sont introuvables,

/

de sorte que nous avons dessiné le manteau de l'huissier d'Etat d'après les souvenirs de vieil-
lards (N' 23), ainsi que le drapeau à flammes gironnées N' ro; celui dessiné sous N' 8 est
tiré d'une lithographie publiée par Nicolet et Thez dans la Relation du séjour de L L. M. M.
en r842; enfin le N' g existe encore au Musée de Neuchâtel; au lieu d'être tiercé fascé
comme le précédent, il es". coupé d'orange recoupé de noir et de blanc ; au centre est collé ou
verni le monogramme de Frédéric-Guillaume. La confection de ce drapeau paraît être d'initia-
tive privée et ne pas avoir. eu de cachet officiel.

Les volets (N' 3z) ont été peints d'après les vestiges que le verni avait laissés sur ceux
de la Maison du bourreau ; le poteau indicateur (N' 33) et l'échelle des postes (N' 36) nous
ont été décrits ainsi que nous les figurons. Enfin, le fil de Chancellerie (N' 2y) qu'on
retrouve fréquemment est orange, noir et blanc (le fil noir et blanc fut employé simultané-
ment), ainsi que le pompon de la gendarmerie (N' 3o) dont l'aspect est cependant différent
de celui des pompons modernes

La Médaille de Fidélité instituée ensuite des événements de r83r se portait au moyen
d'un ruban noir, blanc, rouge, ]aune, rouge, blanc et noir (N' 36); mais après r836 on la
portait aussi quelquefois à un ruban tantôt orange, noir, blanc, noir et orange, tantôt sim-
plement orange, noir et blanc. (N" 3y et 38.)

En 184', l'Inspecteur de Police de La Chaux-de-Fonds demandait à l'État de porter en
sautoir une écharpe tricolore aux couleurs qui devaient disparaître un an plus tard; nous
n'avons retrouvé aucune réponse à cette demande

Appendice. —Le manteau des huissiers et sautiers de l'État et des Cours de justice, ainsi
que la livrée de l'exécuteur des Hautes-oeuvres, étaient bleu de roi. —Un large galon d'or à
filet cramoisi bordait ce vêtement peint sous N' zo. —L'historique des Livrées se trouve sous
ce mot, dans la VII' Partie, à laquelle nous renvoyons.
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VERT, BLANC ET ROUGE (dès i848).

Le drapeau reproduit intégralement l'écusson, N' 6. La cocarde est verte au centre, puis

blanche et rouge (N' zg) et le pompon de l'ancienne troupe et de la gendarmerie tiercé fascé

rouge, blanc et vert (N' 3 r); les premiers Commissaires de police en r. 848, supprimés peu après

la révolution, se ceignaient d'une écharpe aux couleurs de la République ; maintenant ce sont
r

les Préfets qui, comme représentants directs de l'Etat, portent dans les grandes cérémonies

l'écharpe verte, blanche et rouge (N' z)) —L'huissier du Conseil est revêtu, dans les grandes

solennités, telles que : ouverture d'une législature du Grand Conseil, enterrement d'un Conseil-

ler d'État, et notamment lorsqu'il accompagne une députation officielle du Conseil d'État

dans un canton voisin (fêtes et enterrements) du manteau aux couleurs cantonales, blanc

et rouge, au col vert (N' z4). La plupart des poteaux indicateurs des routes sont peints

(N 34). Le 61 usité par la Chancellerie pour les actes importants est aussi vert, blanc et

rouge (N' zg).
Des tentatives de peindre aux couleurs cantonales les volets des bâtiments de l'Etat ont

échoué. '

Depuis l'organisation de l'armée fédérale, le drapeau est celui de la Suisse, mais la

hampe est terminée par une cravate aux couleurs des cantons respectifs (N' ii).

LA COCARDE ORANGE, LA COCARDF TRICOLORE ET LA

COCARDE PRUSSIENNE

Nous avons vu qu'au siècle passé les couleurs du pays, )aune et rouge, étaient combinées

de façon â former une cocarde ou noeud orange, N' r3. Cette cocarde fut portée jusqu'en

x8o6, puis remplacée par la célèbre cocarde tricolore, bleue, blanche et rouge (N' r4). A la

suite des troubles provoqués par les révolutionnaires français, et pour calmer les esprits aux

Montagnes, le Gouvernement avait rédigé en ryg4 un projet de conciliation conservé aux

Archives de l'État et dont il faut retenir ce renseignement très explicite : « On devait abolir

« les bonnets rouges et les cocardes tricolores, de même que la cocarde orange, quand bien

« même elle était celle du Souverain ; on ne devait la porter qn'e&z étant soizs les armes. »

Lorsque la Prusse rentra en possession de la Principauté de Neuchâtel et Valangin, en

r8?4, les couleurs noir et blanc de cet État prévalurent et figurèrent sur plusieurs drapeaux,

mais spécialement sur la cocarde N' r6; cette dernière est tantôt circulaire, tantôt ovale. La

milice la porta jusqu'en i836, et c'est dès lors que la couleur orange de l'ancien noeud tut

combinée avec les couleurs du Prince.
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C I N QU I ÈM E PARTIE

/

Les Corps de l'Etat, les Corporations et les Compagnies

de tir.

CHAP I TRE P R EM IE R

LES BOURGEOISIES

(Uoir Planches XI, XII et XIX.)

$ i Bourgeoisie de Neucbêt« l —$ z Bourgeoisie du Landeron —$ ; Bourgeoisie de Boudry

$ 4 Bourgeoisie de Valangin —Appendice La Vénérable classe

Envisagées collectivement, les quatre Bourgeoisies formaient un corps p.ir leur association
P

et occup, iient une place dans le système politique de l'Etat, envisagées séparéiiient, chacune
d'elles était une corporation à laquelle appartenaient des droits particuliers.

On ne trouve aucun lien politique durant plusieurs siècles entre les quatre Bourgeoisies;
c'est en i6gg seulement qu'on en aperçoit les premiers vestiges.

Malgré leur fédération en corps, les Bourgeoisies ont tou]ours conservé leur propre
bannière et ne se sont jamais assemblées sous un emblème général; chacune d'elles, au con-
traire, possédait son sceau, sa bannière, sa livrée et son sceptre; nous étudions les plaques et
scie. ptres d'huissiers et sautiers dans la VII' Partie à laquelle nous renvoyons. —On ne sait
rien de bien positif au sujet des cocardes en usage dans les Bourgeoisies; il est apparent que
ces dernières étant des Corps de l'État, la cocarde de l'État devait prévaloir; nous avons aussi
entendu dire que dans les manifestations de leur vie intérieure, les Bourgeoisies laissaient de
côté les couleurs du Souverain, de sorte que l'on peut leur attribuer des cocardes à leurs
couleurs respectives. (Voir Pl. XI.)

En dépit des orages de la Révolution et des tentatives faites pour modifier les armoiries
des Bourgeoisies, les Communes qui ont succédé à ces dernières ont pu conserver leurs anti-
ques emblèmes.

I. LA BOURGEOISIE DE NEUCHATEL

La date des premières immunités de la ville de Neuchâtel remonte de très près à celle de
sa fondation ; en z r r g, Ulrich II octroya diverses franchises aux habitants de la ville ; Frédéric
Barberousse avait accordé à Besançon le titre de cité ; Ulrich, tuteur de Berthold, frappé de la
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prospérité qui en fut le résultat, résolut d'accorder, 'i sa, ville de Neuchêtel des franchises à peu

près semblables à celles de Besançon; de là la Charte de izi4, véritable base de l'existence de

la Bourgeoisie et la cause de son rapide accroissement.

Considérée comme corps, la ville avait plusieurs droits ; nous retiendrons le droit d'.irme,

des armes ou de bannière; le banneret était élu par les bourgeois et ses fonctions duraient

six ans.

Armoirses : Un écu d'or, au pal de gueules chargé de trois chevrons d'argent. (Voir

Pl. XI.)
Siipport : Une aigle éployée de sable, becquée et membrée d'or, lampassée et armée de

gueules. (Voir Pl. XIX.)
Sceaux : La Bourgeoisie de Neuchêtel a fait confectionner successivement différents

sceaux, dans lesquels on retrouve le style de l'époque à laquelle ils furent gravés ; le plus

ancien, en cuivre rouge, offre l'image d'une aigle effarouchée et date du XVI' siècle (voir

Pl. XIX) ; le plus beau de tous est sans contredit le grand sceau à chaîne, en argent massif,

sur la plaque duquel est gravée la, date z)34 (Pl. XIX); un autre sceau avec contre-sceau, en

argent massif remonte au mois de mai i )92' d'autres sceaux en laiton ou en acier sont grivés

dans un style se rapprochant du rococo, d'un genre plus sévère, mais bien peu héraldique.

C'est des modèles précédents, du XVI' siècle, que la Commune s'est inspirée pour la gravure

de son nouveau sceau. (Pl. XIX.) Lorsque le sceau était appevdu à un acte, on le renfermait

dans une boîte de bois, et le tout était rattaché à l'acte par un ruban rou~e et vert.

Couleurs : Le rouge et le vert, disposés en coupé. (Voir Pl. XV, drapeau N' r.)
Il existe encore au Musée historique de Neuchitel deux bannières offrant cette disposi-

tion', elles figurèrent aux batailles de Grandson et de Morat.

Deux siècles plus tard environ, les bannières devinrent plus luxueuses; elles se com-

posaient généralement d'une grande croix blanche cantonnée de flammes gironnées rouges et

vertes ou de fasces ondulées ou vivrées de même couleurs; de semblables bannières à hampe

terminée parfois par une fleur de lys, ont été en usage sous la Maison d'Orléans, et c'est

probablement sous l'une de celles du Musée historique que marchèrent les compagnies neu-

chateloises à, la bataille de Villmergen. (Voir Pl. XI et XII.) Sur la croix, en abîme, on pei-

gnait l'aigle noire de la ville et son écu chevronné. Dès i848, les anciens drapeaux furent

remplacés soit par le drapeau communal, parti de rouge et de vert, soit plus tard par le dra-

peau municipal, semblable à celui de l'État, mais s'en distinguant par une étoile posée en

lieu et place de la croisette. (Voir Pl. XII.)
Le manteau de livrée fut d'abord parti rouge et vert, puis coupé rouge et vert. (Voir Pl.

XI et XII.) Ce fut celui du sautier ; le messager de ville ou sautier du Banneret portait un frac

rouge, à parements et collet verts, et le tricorne réglementaire (voir Pl. XII) ; sur sa poitrine

était suspendue la plaque aux armes de la ville. (Voir Pr.AzuEs, VII' Partie. )
Le fil ou soie officielle, les rubans du sceau et la cocarde étaient également rouge

et vert ~

$ 2. LA BOURGEOISIE DU LANDERON

La Bourgeoisie du Landeron obtint sa première Charte de franchises de Rodolphe IV,

puis de nouvelles franchises du Comte Louis en I349, et enfin une confirmation et une

augmentation de privilèges, en I 373, de Varenne, fille de Louis et baronne du Landeron.
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Ses franchises étaient celles de Neuchîtel à part quelques différences que comportaient les

affiires d'Église; le Comte Louis avait accordé au Landeron l'autorisation d'élire un Banneret.

Armoiries : Coupé de Neuchatel et d'azur à deux brochets d'argent posés en fasce l'un

au-dessus de l'autre. (Voir Pl. XI.)
Supports :Deux lions contournés d'or ou au naturel.

Sceaux : Le plus ancien ne porte qu'un poisson et date du XV' siècle (voir Pl. XIX) ;

plus tard les armoiries subirent une modification : au lieu d'un poisson, la Bourgeoisie en

.idopta deux, pour qu'on ne confondît pas ses armes avec celles de Boudry. On les retrouve

avec cette amplification dans le grand et le petit sce.iux gravés au siècle passé. (Voir Pl. XIX.)
Cou1eurs : Vert et noir.

Sur une bannière paraissant remonter au XVI' siècle, une grande croix blanche est can-

tonnée de noir; de la croix elle-même partent des Hammes vertes dont la pointe se dirige

vers les bords de la bannière ; en abîme, sur la croix, sont peintes d'un côté les a, rmes du

Landeron, de l'autre les emblèmes de Christ; ces vignettes sont détériorées (Voir Pl. XI.)
Le sautier de la Bourgeoisie, qu'on appelait le petit sautier, portait un manteau vert à

droite et noir à gauche; le grand s.iutier ou sautier de la Seigneurie en manteau bleu, portait

le sceptre. (Voir ScEn'RF. , VII" Partie. )
Cocarde, fil et rubans du sceau vert et noir. (Voir Pl. XII.)

3. LA BOURGEOISIE DE BOUDRY

Elle fut fondée par le Comte Louis en r 343 ; ses franchises la mettaient sur le pied de

la ville de Neuchêtel, à cette différence près que les bourgeois étaient soumis à la résidence.

L'ancienne importance de Boudry comme poste nsilita&re, détermina le Comte Louis, 'i en faire

un corps municipal et à asservir des bourgeois à sa défense après les y avoir intéressés par

les libertés qu'il leur accorda.

Armoiries : Coupé de Neuchîtel et d'azur à un poisson ou truite d'argent posé en fasce.

(Voir Pl. XI,)
Supports : Deux lions contournés d'or ou au naturel.

Sceaux :La Bourgeoisie possédait deux sceaux; le premier date de r)~r ; en effet, le

y mai de cette année François d'Orléans accorda aux bourgeois de Boudry le droit de se faire

graver un sceau (voir Pl. XIX) ; le second a été exécuté en ry)4 ; les,irmes y sont timbrées

d'une couronne ducale. (Voir Pl. XIX.)
Couleurs : Bleu et rouge.

Une des bannières est la copie fidèle des armes; à l'angle supérieur, vers la hampe,

sont peintes d'un côté les armes des Bade Hoçhberg écartelées de celles de Neuchatel, de

l'autre celles d'Orléans écartelées de Neuchêtel; l'autre bannière offerte à la ville de Boudry

par la Duchesse de Nemours est fascée-ondoyée de rouge et de bleu '(voir Pl. XI) ; à l'angle

supérieur du côté de la. hampe est peint un cartouche aux armes de Boudry, avec supports

et couronne comme dans le sceau de r y )4, mais ce motif est en partie détruit. Sur une

peinture de la. Salle de Commune, un écusson surmontant une truite est peint aux couleurs

de la Bourgeoisie ; après ?848, les chevrons durent disparaître de l'antique arnaoirie, mais

ils ne tardèrent pas à y reprendre leur place naturelle. (Voir Pl. XII.)
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Jusqu'en i843 le manteau du sautier de la Bourgeoisie fut identique à celui de Valangin ;
pour éviter toute confusion, le Banneret Grellet fut chargé, le i3 janvier r843, d'y apporter
des changements : le manteau devint alors rouge et bleu, à grand col rouge. (Voir Pl. XI
et XII)

Cocarde, fil et rubans du sceau bleu et rouge.

LA BOURGEOISIE DE VALANGIN

L'octroi de diverses franchises aux habitants du Bourg de Valangin que leur fit
Jean III leur Seigneur, peut être envisagé comme l'origine de cette corporation ; son
départ fut la, Commune du petit Bourg de Valangin, mais elle ne tarda pas à s'étendre
vement dans le Val-de-Ruz et dans toutes les montagnes du Comté de Valangin.

Armoiries : De gueules au pal d'or chargé de trois çhevrons de sable. (Voir Pl.
Szzpports : Deux lions contournés d'or ou au naturèl.

Cimier : Un lion issant d'or ou au naturel.

en r3$i
point de

su ccessi-

XI.)

Nous ne nous expliquons guère la présence de ce cimier, ce doit être une fantaisie du
graveur, qui l'a répété sur les deux sceaux (Voir Pl. XIX.)

Quelquefois, les armoiries de Valangin sont tezzues par deux sauvages, une catelle de
Cernier nous les montre ainsi, de même qu'un sceau (voir Pl. XIX) qui malheureusenient est
tout ce qu'il y a de plus fantaisiste : le casque y est remplacé par une urne oèi semble se baigner
un enfant et les émaux sont incorrectement indiqués : d'or au pal de sable chargé de trois
chevrons d'or !

Couleurs : Rouge et bleu.

Elles figurent en parti dans un écusson du siècle passé, timbré d'une couronne com-
tale (?) (Voir Pl XII), puis dans d'autres armoiries et des drapeaux, où le bleu forme le
premier pal, de sorte qu'au lieu d'un champ de gueules on a un tiercé palé bleu, jaune et
rouge, le jaune chargé de trois chevrons noirs; les couleurs sont disposées en écartelé dans la
bannière offerte à la Bourgeoisie par la Princesse royale de Prusse, en t83r. (Voir Pl. XII.)

Le manteau du sautier est parti rouge et bleu et le bâton du sceptre bourgeoisial est
peint à ces couleurs qui se retrouvent sur la cocarde, le fil et les rubans du sceau; dans plu-
sieurs actes de renouvellement de Bourgeoisie en r8oz, le sceau est appendu par un qua-
druple ruban.

APP EN DICE —LA VÉNÉRABLE CLASSE

Avant l'institution de la Classe des Pasteurs ou Vénérable Classe, le chapitre des Chanoines
se servait de sceaux ornés d'emblèmes symboliques; sur un grand nombre d'entre eux, de
dates différentes, on remarque cet emblème qui n'est autre que l'agneau pascal; un sceau de
i36g porte cependant la Vierge assise entre deux tours.

La Classe des Pasteurs était la Congrégation des Ministres du Culte pour maintenir dans
le pays la pureté et l'uniformité de la doctrine et surveiller les moeurs des ecclésiastiques ; sa
formation remonte à i)42. Le sceau et le cachet qu'elle employait portaient une église à deux
tours, mais aucun écusson rappelant les Armes de l'État.
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CHAPITRE II
LES CORPORATIONS ET LFS FONDS DES RUFS

I. LES CORPORATIONS

Les Corporations, Confréries ou Compagnies de gens d'un même métier possédaient pour
Ia plupart des sce,iux ; la plus ancienne semble être celle des Tonneliers ou Baril1zers, qui fut
établie à Neuch, "itel en I47I et fusionna avec les Vignerons en ?73) ; une seule avait un sceau
à écusson aux chevrons surmonté d'une balance : celle des Marchands, confirmée en 147' (voir
Pl. XIX) ; la Corporation des Pêcheurs le fut en r482, celle des Favres, Maçons et Chapuis
en i2o; il existait aussi la Corporation des Tailleurs d'habits, celle des Cordonniers, enfin
une Compagnie des Vignerons; elle avait été érigée le t4 janvier r~zo par le bailli Nicolas
Halter sous le nom de Chandozle des Vignolans et concédée définitivement le r6 juillet r687
par acte, daté de Versailles, de Henry Jules de Bourbon ; son sergent portait un manteau vert.

Les sceaux, qui portent en légende « Maîtrise de Neuchâtel », sont gravés aux emblèmes
des corps de métiers. (Voir Pl. XIX.)

( 2. LES RUES (FQ11dS deS rueS)

Les Corporations nommées Rues ont une origine plus récente ; on croit qu'elles furent
instituées en mémoire des victoires obtenues sur Charles-le-Téméraire; il y a toujours eu
depuis quatre fonds de Rues dites « Nobles Rues » : ceux de la rue du Château; de la rue
des Halles et Moulins; de la rue de l'Hôpital et Grand'Rue; de la rue des Chavannes et Neu-
bourg (Alnzanach officiel pour rSg9).

Aucune de ces quatre fondations ne possède de sceau armorié ou d'emblèmes spéciaux,
mais seulement des coins avec initiales.

APPEN DICE

Les Paroisses et Confréries religieuses ne possèdent pas de sceaux héraldiques, mais
symboliq ues.

CHA P ITRE III

LF.S COiVIPAGNIES DE TIR

Il est apparent que la ville de Neuchâtel créa la Compagnie des Arbalétiers à l'occasion
du traité de combourgeoisie avec Berne en z4o6, en vertu duquel elle dut fournir des hommes
armés. La première mention faite de la Compagnie des Arbalétiers date de r4i6, année qui
suivit celle où le premier contingent fut fourni à l'État de Berne; l'usage de l'arbalète cessa
vers le milieu du XVI' siècle; cette arme fut alors remplacée par l'arquebuse, d'où la Com-
pagnie tira son nom d'Arquebusiers ; elle devint, avec l'invention du fusil, celle des Fusiliers,
spécialement lorsque le fusil devint l'arme générale. On fonda en r476 une Compagnie de
Coulevriniers pour s'exercer au tir; la coulevrine trop pesante fut remplacée par le mousquet;
cette Compagnie existe actuellement sous le nom de Mousquetaires; avec les Fusiliers, ce
sont les deux seules Compagnies de tir de l'ancienne Bourgeoisie de Neuchâtel.



4.0 LES ARMOIRIES ET LES COULEURS DE NEUCHATEL

Au XVIII' siècle, la Ville avait formé une Compagnie de Grenadiers, dont les habits

verts à parements et collet rouges rappelaient les couleurs de ses bannières.

En thèse générale, les Compagnies adoptaient les couleurs de l'Etat ou des Bourgeoisies;

nous ne connaissons pas d'exception à cette règle. —Il en fut de même pour les Compa-

gnies ou Abbayes de tir dans tout le pays; souvent, au centre du drapeau, aux couleurs de

l'État, étaient peintes les armes de l'Abbé qui en avait fait don à la Compagnie, suivant l usage

constant.



S I X I È M E PARTIE

Les Armoiries et les Couleurs des Communes instituées

par la Loi de t888.

(Voir Plctrtches XIII, XIV, XV et XIX.)

L'usage d'avoir des sceaux et des drapeaux marque dans la rie de nos populations le
moment OLI elles arrivent à la pleine conscience de leur valeur morale, et prennent pour ainsi
dire possession d'elles-mêmes; à l'ongine toutes les Communes ne possédaient pas d'armoi-
nes; c'est peu à peu qu'elles en adoptèrent, et la nouvelle Loi de r888 devait avoir pour
effet, entr'autres, de compléter ce qui existait déjà, de le rectifier et de provoquer dans notre
pays une vraie renaissance de l'art et de la science héraldiques.

D'ou proviennent les armoiries dont nous publions plus loin les blasons, et comment
peut-on établir leur histoire ? Il a fallu pour cela consulter les archives OLI des sceaux, tels que
celui d'Anthoyne de Colombier (XV' siècle), permettent d'établir les armoiries, et Je fixer,
dans le cas particulier, celles de la Commune de ce nom .

~+/URI)g 'sF&&gai al

Flg. ) 2. —ARMES D ANTHOYNE DE COLOMBIER

ÇD'aP~ès sou sceau Arclnves de lÉtat)



42 LES ARMOIRIES

Les timbres humides ou secs eux-mêmes, d'une facture plus sommaire que les sceaux,
peuvent néanmoins être consultés avec fruit.

G~

pl

Fi.. )3 —ARMFS DE NEUCHATEL.

(Cliché ozzgznal Arc1nves de la Bourgeoisie. )

Il en est de même pour les coins et clichés destinés à l'impression.

Fi.. ~4. —ARMFS DE NEUCHATEL.

(Clzc1~é orzgzna1, Arclnves de la Coniinzine )

Les vieilles chroniques fournissent à leur tour d'utiles données; ainsi nous trouvons

dans celle de Stumpf les armes des Vaumarcus, devenues par l'ad]onction de trois roses,
celles de la Commune de Vaumarcus-Vernéaz.

Fig. 5) —ARMEs DE LA FAMiLLE DE VAUMARcUs (Fanlergu).
(Fac-szrnzle d'après Stzzrrzpf )

Les sceptres, les plaques d'huissiers et de sautiers, sont riches en gravures héraldiques et

ajoutent à ce que l'on peut tirer des différents monuments du blason qui subsistent encore.
Dans tous les pays un certain nombre de villes ont introduit dans leurs armoiries quel-

que meuble de celles du souverain; cela explique la présence des chevrons dans une quantité

d'armes communales ; après r. 848, plusieuis Communes et surtout les Municipalités, proba-
rj
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Fig î 6. —PLAQUE D HUISSIER DE BOVERESSE

(D'après l'orzginal Az cl~zves de la Coniniune )

blement pour faire acte d'adhésion à la République, ou à défaut d'autres emblèines, adoptè-
rent le nouvel écusson résultant du drapeau qu'elle avait créé ; la Municipalité de Neuchâtel
seule en avait modifié la forme et l'avait surmonté d'une étoile.

Le choix et l'adoption d'armoiries bourgeoisiales et communales remontent chez nous à
une époque assez reculée; on peut même dire que les premières datent du XVI' siècle. Il n'y

a rien d'étonnant à ce que lorsque le blason fut devenu commun à tous les nobles et guer-
ners, à toutes les grandes institutions religieuses et militaires, les Communes voulussent aussi
régulariser les emblèmes qu'elles avaient choisis comme types de leurs sceaux. En France,
]usqu'au XVI' siècle, les armoiries municipales étaient figurées par des mctrmoztsets, c'est-à-dire

par des personnages représentés d'ordinaire en buste, quelquefois même par la tête seulement,
e: qui symbolisaient les échevins, les capitouls, les consuls, les maires, etc.

On rencontrera nécessairement dans cette sixième partie d'assez grandes modifications à
ce que l'on était habitué à voir jusqu'à présent; c'est ainsi, pour n'en citer qu'un exemple,
que nous avons dîî mettre de côté les armoiries du Cerneux-Péquignot données par l'Armorial
Je ¹z~chátel (de Mandrot) et fiigurant la visitation de la. Vierge :

Flg, )7. —LA l' IsITATIQN DE LA VIERGE —ScEAU DE LA PARQIssE DU CERNEUN-PEQUIGNQT.

(Réduction d'un dessin de Mn& Zzicie Attznger )
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L'auteur de l'Armorial avait pris le sceau de la paroisse pour les armes de la Commune,

alors que cette dernière n'en possédait nullement.

Nous avons donc tenu à donner la description et le dessin très exacts des armoiries

telles qu'elles ont été définitivement confirmées, redressées ou créées dès 1888. Quant aux

ornements extérieurs choisis par plusieurs Communes, ils varient passablement et peuvent

être laissés à la libre interprétation des artistes chargés de les reproduire. Ces ornements se

composent habituellement de branches de chêne, de laurier, de sapin, en un mot des feuilla-

ges préférés; généralement la croix fédérale d'argent rayonnante d'or somme l'écusson et les

branchages sont liés par un cordon aux couleurs fédérales ou cantonales. Pour l'écusson et les

meubles (ou pièces). qu'il renferme, il n'y a pas à s'écarter des règles et des principes qui sont

à la base de la science héraldique.

A côté des armoiries prend place le drapeau. Il faut distinguer entre l'étendard ou grand

drapeau unique qui symbolisait plus particulièrement la présence ou l'autorité du Souverain,

de l'État, de la Bourgeoisie, et les fanions ou guidons qui, plus petits, étaient répartis entre les

différents corps de troupes et étaient pa, r conséquent plus nombreux. L'étendard était généra-

lement la reproduction pure et simple des armoiries, le champ de l'écu étant représenté

par le champ orné du drapeau dans lequel les meubles prenaient place comme dans les

armoiries. Les fanions, par contre, ne donnaient généralement que les couleurs de l'écu

rangées en bandes horizontales ou verticales, à moins que les pièces des armoiries n'aient

été très simples. C'est ainsi que nous avons admis un drapeau pour chaque Commune,

lequel n'est composé que des couleurs ou des meubles de premier ordre, soit les plus simples

à dessiner (pal, fasce, bande, croix, chevron, etc.). La planche oii sont rassemblés les drapeaux

communaux est certainement arbitraire, mais il faut se rappeler que les couleurs n'ont de dispo-

sitions fixes, en Suisse, que sur les cocardes et les manteaux des huissiers; pour les drapeaux

cantonaux, les guidons et pavillons, on ne connaît pas de règle. Notre unique but a été

de présenter un résumé des émaux des meubles par des couleurs disposées —quoique fort

souvent elles soient les mêmes —de façon à ne pas être confondues dans leur ordonnance. Il

va sans dire que rien n'empêchera une Commune d'adopter la forme d'étendard et d'y repro-

duire intégralement son écusson ou mieux encore de le composer uniquement de ses armes.

Cette méthode est préférable pour les Communes qui peuvent le faire, mais ce ne sera pas

tou]ours facile, car nos armoiries représentent parfois de véritables paysages, d'autres sont fort

compliquées. Ceci n'a rien qui doive surprendre, si l'on pense que le pays, sa nature, ses

sites pittoresques, sa faune ou sa flore, ses cours d'eau, ou les industries qui y prospèrent,

sont les motifs qui ont guidé soit les spécialistes, soit les autorités communales dans le choix

de leurs nouvelles armoiries ou 'la modification des anciennes. On remarquera au premier

coup d'oeil la fréquence des sapins, des poissons, des outils aratoires, à côté du nombre res-

pectable de chevrons ou autres meubles héraldiques de premier rang; plusieurs des armoiries

de Communes, si elles ne reproduisaient des paysages locaux, ressembleraient fort à celles des

)eunes républiques américaines. Il appartiendra aux artistes appelés à interpréter et à reproduire

les armoiries, à respecter scrupuleusement l'écusson proprement dit et à s'entourer, pour les

accessoires, de bons modèles et de vraies compositions artistiques. On ne peut codifier ni

officiellement, ni scientifiquement, le genre d'ornements propres à nos àrmes communales; il

faut nécessairement laisser .'i l'artiste la, latitude de faire une oeuvre originale et de bon goût,
tout en l'obligeant à observer les règles strictes du blason.

La date d'origine de la plupart des Communes étant inconnue ou incertaine, il est
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impossible de les présenter dans l'ordre chronologique de formation, nous suivrons doncl'ordre établi par la loi de r888; celui-ci se retrouve sur les deux planches d'armoiries et surcelle des drapeaux ot1 les noms sont remplacés par des chiffres correspondants. La nouvelleloi de r888, en réunissant 'la Commune bourgeoise et celle des habitants, eut pour effetd'apporter plusieurs modifications aux armoiries communales ou municipales, soit parce queplusieurs subirent des changements, soit parce que d'autres disparurent tout à fait ; cesdernières ne sont plus qu'un souvenir historique.

BLASONS DES ARMOIRIES COMMUNALES

i. Neuchatel.

Annotrtes. D'or au pal de gueules chargé
de trois chevrons d'argent.

L'écu est placé sur la poitrine d'une aigle
éployée de sable, becquée et membrée d'or,
lampassée et armée de gueules.

Drapeau. Coupé de rouge et de vert.

Neuchàtel possède des armoiries de date im-
mémoriale ; ce sont celles de l'antique Bour-
geoisie, telles qu'elles se trouvent sur les sceaux,
les bannières et les monuments ou édifices pu-
blics en particulier.

Note —De i848 à i888 les armes de la Commune
furent ' parti de gueules et de ~inople, ainsi que le
drapeau (vo » PI XII), la Municipalité pnt l'écusson
cantonal sommé d'une étoile d'argent rayonnante
d'or et entouré de deux branches d'olivier, quelques
membres du Conseil général auraient voulu repren-
dre l'ancien écu à chevrons combiné avec les couleurs
de la République, cette tentative échoua aussi bien
que celle de créer de nouvelles armes de gueules à
une tour d'argent —Dans le drapeau municipal une
étoile remplaçait la croisette fédérale

a. La Coudre.

Armoiries. D'argent à une branche de noi-
setier ou coudrser, tigée, feuillée et fruitée au
naturel.

L'écu est entouré de deux branches de
noisetier liées par un ruban aux couleurs
cantonales et sommé de la croix fédérale
d'argent rayonnante d'or.

Dtapeau. Coupé de bl,inc et de vert.

Aïl11es p ill lntes confil mées eu févi ier i á~io.

3. Hautei-ive.

Anuotr&es. D'azur .'i la croix d'or.

Drapeau. Bleu à la croix jaune.
Armes adoptées en 18cii, rappelant les cou-

leurs de Saint-Biaise, patron de la paroisse de cc
nom, paroisse dont fait partie H.iuterive.

4. Saint-Biaise.
Armosrtes. Parti : au premier de gueules à

l'image de Saint-Biaise vêtu pontificalement
et mitré d'argent rehaussé d'or, tenant dans
la dextre un peigne à carder et dans la se-
nestre une crosse d'or ; au second coupé d'a-
zur .'i la croix d'or et d'argent à la roue de
moulin de sable.

Drapeau. Fascé de rouge, de blanc, de
bleu, de jaune et de noir.

Déla en 16'~ le Conseil de Commune avait
décidé de faire peindre sur l'enseigne de la Mai-
son de Commune l'effigie de Saint-Biaise, patron
du village, cette décision ne fut pas exécutée,
crainte d'éveiller les susceptibilités du pasteur
qui n'aurait pas voulu, par.iit-il, qu'on mît un
saint catholique à une place aussi en vtie ; la
Commune a remis en vigueur l'arrêté du iz fé-
vrier 169) en aloutant la croix. du saint et une
roue de moulin indiquant que le village doit son
origine au ruisseau et aux usines qui se sont
étabhes sur son cours.
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5. Marin-Epagnier. 8. Cressier.
Arntotries. De sable au lion d'or armé et

lampassé de gueules.
L'écu est entouré d'épis de blé d'or liés

par un ruban blanc et rouge et sommé de
la croix fédérale d'argent rayonnante d'or,

Drapeau. Tiercé-fascé de noir, de laune et
de rouge.

Les armes de Marin, adoptées lc I",ivril
I889 tirent leur ongine de l'enseigne ou St.htld
suspendu .i l'Hôtel de Commune.

6. Thi elle-Wavre.

Arntoiries. Coupé d'azur à une fasce on-
doyante d'àrgent et de gueules au buste de
l'évêque Théodule, mitré d'argent et nimbé
d'or et accosté du glaive, 'i dextre et de la
crosse épiscopale à senestre.

Drapeau. Fascé de bleu, de blanc, de rouge
et de jaune

Ces armoiries ont été créées en I89I ; le coupé
supéneur rappelle la Thielle, et l'inférieur la cha-
pelle de Saint-Théodule pour la Cornmunc dc
Wavre.

Note —Les armes historiques de Thielle sont d'a-
zur à deux poissons (b~ochets) d'argent (coupé infé-
neur des armes du Landeron), elles figuraient sur
un ancien Schild; le sceau ayant été détruit dans un
incendie, la Commune en fit graver un nouveau avec
l'image du vieux pont d'argent sur champ d'azur,
la nouvelle Commune de Thielle-Wavre a renoncé à
ces deux armoiries pour adopter celles qui sont des-
sinées à la Pl XIII

y. Cornaux

Artnotries. D'azur au soleil d'or accompa-
gné en chef de deux trèfles d'argent.

Drapeau. Tiercé-fascé de bleu, de laune et
de blanc.

Armes créées le I3 décembre I89o, le soleil
est la reproduction de celui figui é sur le Sthtld de
l'Auberge communale, et les deux trèfles une re-
production de ceux sculptés dans l'église.

Ar&voiries. Coupé d'or au p.il de gueules
chargé de trois chevrons d'argent et d'azur à
un C d'argent.

L'écu est supporté à senestre par un lion
contourné d'or.

DraPeau. Fascé de laune, de rou„e, dc bleu
et de blanc.

Les armoines de Cressier ont subi toutes espè-
ces de ch.ingements, surtout en cc qui a tr.iit.iux
émaux, mal représentés ou défectueusement tr.i-
duits par les histonens et les artistes, elles d.i-
tent du XVI' siècle et ont été définitivement rc-
colistltuées, le 29 mars I89o, d'après un vitr. ul de
I67g, déposé iu musée de Fribourg.

g. Enges.

Annotnes. Coupé d'or au coq de bruyère
de sable et d'azur à deux rochers d'argent
chargés de sapin de sinople et figurant un
défilé.

L'écu est entouré de deux branches de
hêtre liées par un ruban aux couleurs canto-
n.iles et sommé de la croix fédérale d'argent
rayonnante d'or.

Drapeau. Fascé de laune, de noir, de bleu
et de blanc

Enges signifie défilé, v.il resserré ; d'où le dé-
filé adopté en même temps que le coq de bruyè-
res que l.i Comniune compte dans la faune de
ses forêts, ces armoines ont été créées le I2 dé-
cellibïe I 889.

io. Le Landeron-Combes.

Armoiries. Coupé d'or au pal de gueules
chargé de trois chevrons d'argent et d'azur
à deux poissons (brochets) d'argent.

Supports : deux lions contournés d'or.
Drapeau. Coupé de vert et de noir.

Le Landeron, i conservé les anciennes armes
de la Bourgeoisie, à l'ongine elles portaient un
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seul poisson, dès le XVI" siècle il en fut alouté un

second pour les distinguer de celles de Boudry

qui étaient identiques sauf l'espèce du poisson.

i i. Lignières.

Armoiries. D'azur au compas d'or ouvert

aux trois-quarts.

Drapeau. Coupé de bleu et de jaune.

C'est le z6 août i889 que le Conseil général

a fixé une fois pour toutes ces armoines si varia-

bles ; de i7oti à i767 on les représentait avec

un croissant accolé, renversé, etc. , et plus tard

même un C majuscule avait pns la place de ce

dernier —La croix elle-même était tantôt ordi-

naire, tantôt alaisée ou fleuronnée.

i4. Colombier.

Henri II de Longueville avait octroyé à la sei-

gneurie de Lignières ou plutôt à Jean Hory, en

i62), les armes qui, sauf trois molettes suppn-

niées dès lors, sont celles de la Commune ac-

tuelle ; ces armes furent sculptées dél à en i 6 ~ i

dans le corndor de la Maison de Commune ;

elles ont été confirmées le i8 féviier i8go; un

sceau de i8i7, retrouvé aux Archives de l'État,

porte un compas planté sur trois coupeaux et le

mot : LIGNIÈRES.

Armoiries. De gueules à la croix d'argent

cantonnée en chef de deux colombes de

mème.

Drapeau. Rouge à la croix blanche.

Ce sont les amies de l'ancienne Maison de

Colombier éteinte en i488.

i 5. Auvernier

i a. Boudry.

Armoiries. Coupé d'or au pal de gueules

chargé de trois chevrons d'argent et d'azur

au poisson (truste) d'argent.

Supports : deux lions contournés d'or. .

Drapeau. Coupé de rouge et de bleu.

Boudry a conservé ses armes bourgeoisiales

qui lui ont été octroyées en i )&i.

Note —Après i848, la municipalité fit confection-

ner un sceau aux armes d'or au pal de gueules et à

la champagne d'azur chargée d'un poisson ou truite

d'argent, tourné à senestre Les chevrons enlevés

dans un moment d'effervescence politique ne tardè-

rent pas à reprendre leur place histonque

i 3. Cortaillod.

Armoirses. De sinople à la croix alaisée et

pattée d'argent, un croissa. nt tourné d'or bro-

chant sur le tout.

Drapeau. Tiercé de vert, de blanc et de

jaune.

Armoiries. D'azur à un poisson (perche)

d'argent posé en fasce.

Drapeau. Bleu à la fasce blanche.

En i 69 ~ ces armes furent sculptées sur une des

fontaines, mais la perche y est tournée à senes-

tre ; précédemment, en i6oo, une sculpture sur

bois, suspendue dans la Salle de Commune, et

qui a disparu aujourd'hui, figurait ces armoiries

significatives, Auvernier étant une localité où, dc

tout temps, il y eut beaucoup de pêcheurs

i6. Peseux.

Anno11ies. Parti d'or et d'azur à la fasce

d'argent brochant sur le tout et chargée d'un

mousquet de sable tourné à senestre.

Drapeau. Parti de jaune et de bleu à la

fasce blanche brochant sur le tout.

Les armoiries de Peseux offrent plusieurs va-

riantes dans lesquelles les émaux sont transposés

et le mousquet posé en chef ou en pointe de l'.écu

auquel la fasce a été retranchée.
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i y. Corcel les-Cormondrè-
che.

Armoiries. D'argent à un côteau d'or mou-

vant du flanc dextre de l'écu, sur lequel sont

plantés trois ceps de vigne au naturel, soit

de sinople, fruités de pourpre, le côteau est

baigné par un lac d'azur et accompagné au

canton senestre de la marque forestière, deux

côtes accostées de deux C aflrontés de gueu-

les.

Drapeau. Tiercé-fascé de rouge, de jaune

et de bleu, une bande blanche brochant sur

le tout.

L'armorial de Mandrot attribue à cette Com-

mune des armes d'azur oii l.i marque forestière

et les deux C sont peints en or. La descripnon

qu'on vient de lire est celle des nouvelles armoi-

ries créées le i3 juillet i8gi.

i 8. Bôle.

cle avec les armes : écartelé d'or et de gueules à

la bordure de sable besantée d'or. Cette famille

prétend-elle tirer son origine du chàteau de Ro-

chefort et la Commune en adoptant les mêmes

armes, à une époque que nous n'avons pu déter-

miner, pensa-t-elle avoir repris celles de ses an-

ciens seigneurs & C'est ce que nous ignorons,

mais il ne peut pas y avoir là une simple coïnci-

dence fortuite.

2o. Brot-Dessous.

Armoiries. Coupé d'argent à la charrue de

sable ombragée par un noyer de sinople ter-

rassé de même et J.'azur à un poisson

(truite) d'argent.

Drapeazi. Fascé de noir, de vert, de blanc

et de bleu.

Les armes de Brot-Dessous sont un symbole de

l'agriculture et de la, pêche ; nous n'avons pu fixer

la date de leur adoption.

Armozries. D'argent à' deux sapins de sino-

ple terrassés de même.

Drapeau. Blanc à deux fasces vertes.

Ces armes ont été créées le i6 luillet i8gi ;

primitivement elles portaient trois sapins, ce qui

les faisait confondre avec celles de la Sagne ; afin

de remédier à cela, le Conseil général opta pour

deux sapins.

i g. Rochefort.

Armoiries. Écartelé d'or et de gueules, à

la bordure de sable chargée de huit besants

d'or.

Drapeau. Écartelé de jaune et de rouge à

la bordure noire.

2i. Bevaix.

Armo&rzes Parti d'azur .'i un poisson ou

palée d'argent posé en pal et à la fasce d'or

brochante et de gueules à une fontaine à cinq

goulots d'argent accompagnée en chef de

deux étoiles à cinq rais de même.

Drapeau. Fascé de bleu, de jaune, de blanc

et de rouge.

On ne peut fixer la. date de l'origine des armes

de Bevaix ; un sceau de style rocaille les fait re-

naonter en tout cas au siècle passé. Sur la mai-

son d'école se trouve une sculpture où la fontaine

a deux goulots', il'en faut cinq, pour indiquer

l'abondance d'eau et pour respecter la tradition.

Les anciennes armes ont été maintenues par

arrêt du z6 février. i8go ; au siècle dernier, pa-

raît-il, le nombre des besants avait été fixé à trois

placés en chef.

Il existe en Angleterre une famille illustre du

nom de Rochefort qui y apparaît dès le XV' siè-

2 2. Gol gleï.

Armoiries. Parti de gueules et d'argent, à

la rose de l'un à l'autre, posée en coeur.

Drapeazi. Parti de rouge et de blanc.
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o3. Saint-Aubin-Sauges.
ay. Métiers.

Armozries. Parti : au premier, parti d'ar-
gent et de gueules à la rose de l'un, 'i l'autre,
posée en coeur et au second, d'argent à trois
fasces de gueules, parti de gueules à la rosede l'un .'i l'autre, posée en coeur et brochant
sur le tout.

Drapeau. Fascé de rouge et de blanc de
quatre pièces.

o4. Fresens.

Armoiries. Coupé de gueules et d'argent.'i la rose de l'un à l'autre, posée en coeur.
Drapeau. Coupé de rouge et de blanc.

a5. Montalchez.

Armoiries. De gueules au châ. teau à unetour d'argent à dextre (mozztzer), le chef aux
armes historiques de Xeuchâtel, d'or au palde gueules chargé de trois chevrons d'argent.

DraPeau. Tiercé-fascé de rouge, de blancet de laune.

A l'origine les armes de Môtiers devaient offrirun coupé, comme celles du Landeron, de Bou-
dry et de Cressier, et non un chef : il est proba-ble que le coupé supérieur, aux armes du comte,aura été diminué afin de laisser plus d'espace audessin du château ; il existe dans l'Armorial ma-nuscrit du capitaine Benoît (i79I) une peinturede ces armes où les chevrons sont renversés etle chef peint aux couleurs vert, blanc et rouge,soit de sinople au pal d'argent chargé de troischevrons renversés de gueules; le château estd'argent sur champ de sable ; ce doit être là uneinterprétation fantaisiste qui n'a aucune valeurArmoiries. Coupé d'argent et de gueulesà la rose de l'un à l'autre, posée en coeur.

Drapeau. Coupé de blanc et de rouge.

a6. Vauniax'eus-Vernéaz.

Armozrzes. D'azur au chevron d'argent
chargé de tro~s roses de gueules et accompa-gné de trois croisettes d'argent.

Drapeau. Fascé de bleu, de blanc et derouge.

Ces armoiries créées le z~ niai i89i sont cellesde l'antique famille de Vaumarcus, auxquelles ontété aloutées des roses ; on sait qu'en raison d'in-times relations avec les Staviacois la rose d'Esta-vayer est devenue depuis des siécles le symbolede la Béroche dont font partie les cinq Commu-nes nommées en dernier heu

Note. —La Bérncbe comprenant ces dernières Com-munes a, suivant l'Armonal de Afandrot, résuméleurs armoiries en une seule écartelé de gueules etd'argent à la rose de l'un à l'autre, posée en coeuret brochant sur le tout (Voir pl. XV.)

a8. Couvet.

Armoiries. D'argent à tro~s vases (covets)de gueules d'où s'élève une Ramme au na-turel.

Drapeau. Blanc à deux fasces rouges.
Vers igloo environ et lusqu'au commencementde ce siêcle, beaucoup de potiers ou terriniersétaient installés d,ins cette Commune, où ils s'oc-

cupaient en général de la confection de pots ouvases semblables à ceux dessinés sur ses armoirieset appelés covets, d'où l'origine du mot Couvet,ces pots tenaient lieu de chaufferettes.

a/. 71avei s.

Armoiries. D'azur à trois poissons (truztes)d'argent, rangés en fasce, le second con-tourné.

Drapeau. Bleu à trois fasces blanches.
Les armes de Travers ont été confirmées pararrêté du i8 septembre r89o ; nous ne trouvons
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rien de précis sur leur origine dans les registres

dc Commune datant de i624; mais une pierre

sculptée du temple portant les armoiries ci-des-

sus et la date t &62 prouve surabondamment que

ces dernières remontent à l'origine même de la

Commune. La pêche de la truite et l'abondance

de ce salmonidé ne sont pas étrangères au choix

fait par les Communiers de Travers.

3o, Noiraigue.

33, Buttes,

Armoiries. De gueules à trois buttes dc

sinople et, brochant sur ces dernières, un

ruisseau d'argent posé en fasce dans le tiers

inférieur de l'écu.

Drapeau. Tiercé-fascé de rouge, de blanc

et de vert.

Armes parlantes créées le 22 décembre r. 890.

Armoiries. Parti d'azur à trois poissons

d'argent (armes de Travers) et d'or à la fasce

ondoyante de sable.

Drapeau. Fascé de bleu, de blanc, de jaune

et de noir.
I

Armes créées en i878 ; le premier parti rap-

pelle que Noiraigue fit partie de la Seigneurie de

Travers; le second est parlant : la noire aigue

(eau noire).

3 i, Boveresse,

34. La Côte-aux-Fées.

Armoiries. D'azur à une brebis d'argent

pass, int sur une terrasse de sinople.

Drapeau. Tiercé-fascé de bleu, dc blanc et

de vert.

Les nouvelles armes de la Commune de la

Côte-aux-Fées créées en i89o sont parlantes, le

motfee se rapportant étymologiqùement A la, dé-

signation d'un mouton ou d'unc brebis (faye).

Armoiries. D'azur à deux ponts d'argent

surmontés d'un rencontre de boeuf d'or

lampassé de gueules.

DraPeau. Fascé de bleu, de blanc, de jaune

et de rouge.

Armes parlantes de création récente ; au siècle

passé (ip)3) Boveresse se servait des armoiries

de Môtiers avec lequel il ne forme qu'une pa-

roisse. (Voir fig. ~6.)

3a, Fleurier,

Armoiries. D'azur à trois rochers d'argent

au pied desquels se trouvent trois ponts de

même.

Drapeau. Tiercé-fascé de blanc, de bleu

et de vert.

Sous les ponts coulent l'Areuse, le Buttes et

le Fleuner; le rocher du centre figure le « cha-

peau de Napoléon », celui mouvant de dextre la

« Côte de Sassel » et celui de senestre « La Ca-

roline ou le Signal ».

35. Saint-Sulpice.

P

Armoiries. Ecartelé : au premier d'azur à

une tour d'argent posée sur trois coupeaux ou

rochers de sinople; au second d'or à la vui-

vre de sinople allumée et lampassée de gueu-

les; au troisième aussi d'or à une roue de

moulin de sable et au quatrième de gueules

'1 deux marteaux de forge d'argent posés en

sautoir; le tout entouré d'un bord d'argent

brochant sur les quartiers et chargé d'une

chaîne de sable posée en orle.
L'écu est sommé de la croix fédérale

rayonnante d'or et entouré d'une branche de

hêtre et d'une branche de sapin liées par un

ruban aux couleurs cantonales.

Drapeau. Écartelé au premier de bleu, aux

second et troisième de jaune, au quatrième

de rouge, le tout entouré d'une bordure

blanche.

Armoiries créées le 4 novembre i889. La Vui-

vre rappelle celle que tua Sulpy Reymond, sui-
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vaut la légende bien connue ; les ~""et 4"" quar-
tiers ont trait aux usines de la localité. Pour
lc i'" quartier et la bordure, voir Les Bayards.

36. Les Verrières

Armozrz~s. D'.izur .'i la bande d'argent

chargée de trois étoiles à six rais de l'émail

du champ.

Drapeau. Bleu chargé d'une bande blanche.

En octobre r89o, la nouvelle Commune des
Verrières a créé ces armoiries, dans lesquelles les
trois étoiles représentent chacune des anciennes
Communes historiques de Meudon. , le Grand-

Bourgeau et Belleperche.

3Z, Les Bayards,

Arrrzoiries. D'azur, 'i une tour d'argent ma-

çonnée de sable, la porte munie de son pont-
levis, le tout reposant sur un massif de ro-

chers de sinople, au chef cousu de gueules

chargé d'une foi au naturel, les manches
d'hermine, et à la bordure d'or brochante,
chargée d'une chaîne de sable, aux anneaux

arrondis, posée en orle.
L'écu est sommé de la croix fédérale

d'argent rayonnante d'or et entouré de deux
branches de sapin liées par un ruban aux
couleurs cantonales.

Drapeau, . Bleu au chef cousu de rouge, le
tout entouré d'une bordure jaune.

Ces armes créées le zo août i889 rappellent
de même que celles de Saint-Sulpice les souve-

nirs historiques se rattachant à la tour Bayard et
à Ia chaîne tendue avec succès pour empêcher le

passage de Charles-le-Téméraire; la foz symbolise
la réunion des Grand et Petit-Boyard en une

seule Commune.

Drapeau. Rouge au pal blanc chargé de

trois chevrons verts.

Par sa décision du i~ août i889, le Conseil

général de Cernier a voulu, en se créant des ar-

moiries, tenir compte de l'ancien écu chevronné

auquel il a adapté les couleurs de la République
ainsi que l,i dénomination populaire donnée aux

habitants de Cernier « les Éperviers ».

3g, Chezard-Saint-Martin.

Armozrzes. Parti au premier d'or .'i la croix
alaisée de gueules cantonnée de quatre tour-
teaux d'azur (Chézard) et au'second d'azur à

l'image de Saint-Martin vêtu pontificalement

de blanc brodé d'or, ganté et chaussé de

gueules, coiffé d'une mître d'argent rehaus-

sée d'or, et tenant dans l,i, senestre une crosse
aussi d'or (Saint-Martin).

L'écu est sommé de la croix fédérale

rayonnante d'or et entouré de deux branches

de sapin liées par un cordon aux couleurs

cantonales.

Drapeau. Coupé de ]aune et de bleu.

Primitivement, le premier paiti de ces armoi-

ries était seul en usage sur un petit sceau où les

couleurs n'étaient pas indiquées ; telles quelles

sont, les armes de Chézard-S. iint-Martin datent

du iy août r. 889.

¹ze —Avant i888 la Commune de Chézard em-
ployait un timbre humide une croix cantonnée de
quatre tourteaux, depuis elle a confirmé ces armes
en y aloutant celles de Saint-Martin.

4o. Dombresson.

38. Cerniei-.

Arnzoirzes. D'argent à l'épervier éployé au

naturel, chargé en coeur d'un écu de gueu-
les au pal d'argént chargé de trois chevrons
de sinople.

Arnzoiries. D'azur à une gerbe d'or liée de

même.

Drapeau. Bleu au pal jaune.

Le i'" août i89o furent arrêtées définitivement

les anciennes armes de cette Commune ; leur ori-

gine est essentiellement agricole.
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4 i, Villiers.

Armozries. De gueules au cceur d'argent

surmonté d'une étoile, 'i huit rais de même.

L'écu est sommé de la croix fédérale et

entouré de branches de chêne.

Drapeau. Rouge à deux fasces blanches.

Confirmation des armoiries de Villiers le 4 luin

i8gi.

4z. Le Pâquier.

Armoizzes. D'argent au sapin de sinople

terrassé de même.

Drapeau. Blanc au pal vert.

Ces armes furent confirmées dans l'assemblée

générale de Commune du i. i mars &8go.

43. Savagnier.

Armoirzes. D'azur au lion d'or soutenant

élevé au canton dextre un écu aux armes

historiques de Neuchatel.

L'écu est sommé d'une croix fédérale

rayonnante d'or et accosté de deux branches

de sapin.

Drapeau. Fascé de jaune, de rouge, de

blanc et de bleu.

Le 8 décembre i888, la Commune a confirmé

ses belles armoiries dont un dessin provenant du

« Wappencabinet, Berlin » était déposé dans les

archives avec la mention : Armoiries de la com-

munauté du village de Savagnier.

Drapecu~. Tiercé en pairie de blanc, de

rouge et de laune.

Les armoiries créées en i8gi réunissent les

anciennes armoiries de chacune des trois Com-

niunes fondues maintenant en une seule

4i, Fontaines.

Armoiries. D'azur à une fontaine d'argent.

Drapeau. Bleu au pal blanc.

Les plus anciens souvenirs et documents cons-

tatent l'existence de ces armoiries confirmées cn

mai i88g ; une plaque de i6g4, apposée â l'hôtel

de la Poste, se distingue par un bassin carré, mais

l'usage a admis un bassin arrondi. Abram Amiest

mentionne cette fontaine dans sa « Description

de la Princip. iuté de Neuchâtel et Vallengin ».

Ces armoiries parlantes tiennent sans iiul doute

du nombre et de l'abondance des sources auprès

desquelles le village fut construit.

46. Engollon.

Armozrzes. D'argent à un chêne de sinople

terrassé àe même.

Drapeau Blanc à la bande verte.

Les armoiries d'Engollon ont été créées en

i86g par la Municipalité et dés i888 sont deve-

nues celles de la Commune actuelle.

4y, Fontainemelon.

44, Fenin-Vilars-Saules.

Armoirzss. Tiercé en pairie d'argent au gnl

de Saint-Laurent, de sable (Fenin), de gueu-

les au sapin de sinople terrassé de même

(Vilars) et d'or à deux doloires d'argent em-

manchées de sable et passées en sautoir

(Sa les).
L'écu est entouré de deux branches de

sapin et sommé de la croix fédérale.

Armoiries. Tiercé en pal :

i. De gueules à la fasce ondoyante d'ar-

gent accompagnée en chef d'une étoile à cinq

rais d'or et en pointe d'une ébauche de mon-

tre de même ;
z. D'or à trois chevrons de sable ;

~. De sinople à la fasce ondoyante d'ar-

gent accompagnée en chef d'une étoile à

cinq rais d'or et en pointe d'une charrue de

i11eme.
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DraPeau. Tiercé-palé de rouge, de jaune
et de vert.

Fontainemelon s'est créé des armes le 26 mai
i89i ; pour cette Commune les étoiles symboli-
sent la prospérité, l.i montre l'industi ie, la ch.ir-
rue l'agnculture ; les fasces ondoyantes rappel-
lent de récents travaux de c.inalisation, et lcs
chevrons sont un souvenir historique de V.i-
langin.

48. Les Hauts-Geneveys.

Armoiries. D'azur à deux branches de ge-
névrier de sinople fruitées de pourpre et po-
sées en sautoir.

Drapeau. Coupé de bleu et de vert.

Abram Amiest, cité au sulet des armes de
Fontaines, donne un blason identique. —Au
point de vue étymologique, il n'y a aucun rap-
port entre Geneveys et genévrier; des exemples
d'armes parlantes reposant sur une fausse étymo-
logie sont très fréquents.

4tl. Boudevilliers.

Armoiries. De gueules a la croix tréHée
d'oï.

L'écu est sommé de la croix fédérale d'ar-
gent rayonnante d'or et entouré de deux. bran-
ches de sorbier liées par un ruban aux cou-
leurs cantonales.

Drapeau. Coupé de rouge et de laune.

Les nouvelles armoines de Boudevilliers, créées
cette année, tirent leur origine de l'enseigne de
l'hotel de la Croix d'Or.

5o. Valangin.

Arrnoines. De gueules au pal d'or chargé
de trois chevrons de sable.

Supports : Deux lions contournés d'or.
Drapeau. Coupé de bleu et de rouge.
Valangin a conservé les armoiries de ses an-

ciens comtes, devenues plus tard celles de la Bour-
geoisie.

5 t. Coffrane.
Ai inoi&ies. D'argent a un frêne ou Paiie de

sinople terrassé de même.

Drapeau. Blanc i la fasce verte.

L'arrêté du 6 luillet i89o confirme les ancien-
nes armes qui sont pari. intcs; en effe, il existait
dans la partie est du vill, ige de gros frênes dont
lc feuillage formait une sorte de cour, d'où Cof-
fr.ine, fra »e signifiant frêne en patois.

5z. Les Geneveys-sur-
Coffrane.

Armoiries. D'azur .'i trois chevrons cousus
de gueules, accompagnés en chef de deux
étoiles d'or.

Drapeau. 'l iercé-fascé de bleu, de rouge,
et de jaune.

Les amies des Geneveys-sur-Coffrane, peuvent
tirer leur origine des armoiries de l,i famille Per-
retaux, mais sont plus probablement les che-
vrons de Valangin habillés des couleurs de ].i
Bourgeoisie. Elles figurent. i la Salle communale
dès i8~9, d.ite de la construction du bîtiment; les
aichives de la Générale Communauté ont été dé-
truites en grande partie par un incendie, en
i84i, et il est inipossible de reconstituer l'his-
toire de ces armoiries Les trois chevrons se re-
trouvent sur un des marteaux forestiers.

53. Monttnollin.
Armoiries. D'azur à un moulin a vent d'or

posé sur un mont de sinople.
L'écu est entouré de branches de lierre

liées par un ruban aux couleurs cantonales
et sommé de la croix fédérale rayonnante
d'or.

Drapeau. Tiercé-fascé de bleu, de jaune et
de vert.

Les armoines de Montmollin ont été créées le
29 novembre i 889 et sont parlantes : mont
(mons) et moulin ou molhn (mollinus). —La
famille de Montmollin portait aussi un moulin
dans ses armes primitives
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5g. Le Locle.
A& »zoiries. Lozangé d'or et de gueules, I la

fasce d'argent chargée d'un ondé d'azur, sou-

tenue d'un pal aussi d'a. rgent chargé de trois

sapins de sinople plantés sur trois monts de

même. ,

L'écu est timbré d'une couronne n1urale

d'or doublée de pourpre.

Drapeau. Rouge à, la fasce laune.

Le règlement communal admet aussi un

drapeau chargé d'une croix blanche canton-

née aux premier et quatrième de rouge .'I
quatre fasces vivrées vertes et aux deuxième

et troisième de jaune à cinq fasces flam-

mées bleues, la pointe mouvant vers la croix,

ou bien laune emmanché d'un flanc .'i l'autre

de cinq pièces flammées bleues. (V Pl. XV.)
Jusqu'au I8 avril I889, époque où elles furent

définitivement fixées, les armes du Locle subi-

rcnt bien des modifications dues à l'ignorance

des graveurs ou des dessinateurs ;, leur valeur hé-

raldique est nulle.

Note —La couronne murale qui timbrait les aimes

communales, les distinguait des armoiries municipa-

les sommées de la croix fédérale.

55. Les Bienets.
Arr&toiries. Coupé, au premier de gueules

au chevron d'argent ; le second coupé repré-

sente le Saut-du-Doubs; une fasce échique-

tée d'or et de sable de dix pièces broche sur

le tout.

Drapeau. Fascé de ]aune, de noir, de blanc

et de rouge.

Le sceau de la Commune date dc 186' ; un

.incien sceau, où les armes étaient surmontées

d'une couronne de comte, a été brùlé lors de l'in-

cendie du I9 septembre 18g8.

A'ote. —A côté des armoiries communales, la Mu-

nicipalité avait un timbre humide où seul figurait le

Saut-du-Doubs

&6. Le Cerneux-Péquignot.
A& r&iotries. D'argent i une terrasse de sino-

ple p]antée de sapins de même et figurant

une clairière au milieu de laquelle se trouve

une charrue primitive de sable.

Drapeau. Tiercé-fascé de vert, de blanc et

de noir.

Armes créées le 9 111.lïs I89I. —L'Aïilloll il

de Mandrot donne à tort un écusson où est re-

présentée l,i « Visitation de la vierge »; cette

image se tiouvait bien sur un sceau, mais sur

celui dc la Paroisse qui était, avec l'Église, placée

sous le patronage de Marie et d'Élisabeth (Luc

I, gz).

5y. La Brévine,

Ar »&ot&'tes. D'azur .'I un abreuvoir ou fon-

taine d'argent et .'i la bordure d'or.

Drapeau. Coupé de bleu et de bla. nc et

bordé de laune.

Extrait du procès-veibal de l'Asscmbléc géné-

r.ilc de Commune du z5 janvier I86.l. . Adoptioi1

pour arnioiries de la Commune de la Brévinc

« d'un écusson représentant un abreuvoir em-

« belli (ab& cuve&td) d'où l'on croit que le mot dc

« Brévine est soi ti. »

z8. La Chaux-du-Milieu,
Ar&&toiries. D'argent, 'i trois sapins de sino-

ple terrassés de même, celui du milieu sur-

monté d'une corneille essorante de sable.

Drapeau. Tiercé-fascé de blanc, de vert et

de noir.
Le sceau armorié date dc I8z8.

Etl, Les Ponts-de-Martel.

Armoiries. Coupé d'azur' à un pont de trois

arches d'argent et de gueules, 'i un marte. iu

d'or posé en ba.rre.
L'écu est surmonté de la croix fédérale

d'argent rayonnante d'or et entouré de bran-

ches de laurier liées par un ruban aux cou-

leurs cantonales.

Drapeau. Fascé de bleu, de rouge, de launc

et de blanc.

On peut faire remonter l'origme du sceau dc

iy86 à I8o8 ; lcs armoiries sont dessinées dans

un des registres communaux de I86o ; elles sont
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parlantes, bien qu'ici martel ne veuille pas signi-
fier mnrtenu, mais martns. La couronne murale

qui timbrait les armoiries a fait place à la croix
fédérale

6o. Brot-Plamboz.
Armoirses. D'azur à un pont d'une arche

d'argent sur lequel sont un sapin de sinople
et une meule de tourbe de sable accostés des
lettres B et P et surmontés d'un râteau,
d'une faux et d'une fourche d'argent passés
en sautoir

Drapeau. Fascé de bleu, de blanc, de vert
et 'de noir.

Les armes de i3rot-Plamboz datent de la même
époque que celles de la 13révine (i864).

6i. La Chaux-de-Fonds.
Armoiries. Tiercées en fasce, au premier

d'azur à trois étoiles à cinq rais rangées d'ar. -

gent, au second d'argent à la ruche d'abeil-
les d'or accostée d'abeilles de même, et au
troisième échiqueté d'azur et d'argent de sept
tires et trois traits.

Drapeau. Tiercé-fascé de bleu, de blanc et
de jaune.

Les armoiries de La Chaux-de-Fonds sont cel-
les de l'ancienne Municipalité ; elles datent de
i8) i et ont été confirmées le i8 juillet i888.

Vote —Les armes de la nouvelle Commune dé-
coulent de celles de l'ancienne Mumcipalité —Après
qu'elles euient été rectifiées elles sont devenues les
armoiries définitives de La Chaux-de-Fonds, qui tenait
àconserversa ruche d'or Les armoiries de l'ancienne
Commune se blasonnent coupé au premier d'azur
à une étoile d'argent en coeur, au deuxième d'argent,—et à la fasce en devise échiquetée de sable et d'aI—
gent brochant sur le tout (Procès-verbal de la Com-
mune du vendredi i6 décembre i824 ) (Pl XV )

6~. Les Eplatures.
Armoirzes. De sinople à la fasce d'argent

accompagnée de deux chalets jurassiens, ce-
lui du chef d'or, celui de la pointe d'argent.

L'écu est surmonté de la croix fédérale
d'argent rayonnante d'or et entouré de deux
branches de laurier liées par un ruban rouge
et blanc.

Drapeau. Tiercé-fascé de jaune, de vert et
de blanc.

Armoiries créées le 6 octobre i 888.

63. Les Planchettes.
Armoirses. Coupé de gueules au chevron

d'argent et d'argent à la date r8rz en chif-
fres arabes de sable.

L'écu est sommé de la croix fédérale d'ar-

gent rayonnante d'or et entouré de branches
de pin et de sapin liées par un ruban rouge
et blanc.

Drapeau. Coupé de rouge au chevron blanc
et de blanc.

L'ancien sceau, où l'écu est timbré d'une cou-
ronne comtale, est déposé au musée de La Chaux-
de-Fonds ; la date i8iz est celle de la fondation
de la Commune.

64. La Sagne.
Armoiries. D'aigent à trois sapins de si-

nople plantés sur trois monts ou coupeaux
de même.

Drapeau. Blanc à trois fasces vertes.

La Signe, première fille du Locle, suivant
l'expression du temps, a choisi pour symbole
l'arbre lurassien par excellence.

APPENDICE

ANCIENNF COMMUNAUTF D'AREUSE

L'ancienne Communauté d'Areuse réunie à la Bourgeoisie de Boudry au commencement
de ce siècle avait de fort belles armes : de gueules au lion contourné d'or, une barre d'azur
chargée de trois étoiles d'argent brochant sur le tout; la « Communauté » d'Areuse ne possé-

4
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dait pas de sceau, mais un placard colorié portant entr'autres : « I.es armes de l'honorable

« Communauté d'Areuse renouvellées le tg mars l'an de grâce iy6). .. . par Daniel Brolliat

« d'Age . » (Voir Pl. XV.)

Jusqu'en r888, plusieurs des armoiries déjà existantes figuraient simultanément sur les

sceaux communaux et municipaux; les Communes qui se créèrent des ariues depuis lors, se

servaient auparavant de l'écusson aux armes de l'État ou d'un simple timbre avec légende,

ou encore d'un cachet orné de la croix fédérale.

Depuis le r.
'" janvier de cette année, on peut facilement se reconnaître dans ce dédale et

ces variations d'armoiries, car le département de l'Intérieur a publié, grâce à l'heureuse initia-

tive de M. le Conseiller d'État Robert Comtesse, un tableau de toutes les armoiries commu-

nales; leur groupement, dicté par l'esthétique, n'offre pas un cachet historique, mais de fidèles

dessins héraldiques, basés sur les documents dont nous avons extrait les notes nécessaires

à l'historique des armoiries des Communes neuchiteloises.
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SEPTIÈME PARTIE

De l'emploi, de l'usage et de l'application
~ ~

des Armo&r&es et des Couleurs par l'Etat, les Autorités
et les Particuliers.

(Vos,r Planches XVI, XVII, XVIII, XIX et XX)

Comme dans tous les pays oü il est en honneur, le Blason a acquis chez nous une
grande popularité; appliqué d'abord aux manifestations de la vie militaire, il ne tarda pas à
faire son entrée dans la vie publique ou sur la scène du monde officiel ; actuellement nous
voyons même les particuliers appliquer les armes et les couleurs de l'État aux multiples usages
de la vie privée ou les employer dans les fêtes diverses célébrant la Patrie . fêtes commémo-
ratives, de tir, de gymnastique, de chant, etc.

Il existe encore de nos jours, dans le Canton de Neuchêtel, une telle profusion d'appli-
cations du Blason, que nous avons dîi nous restreindre à la mention des plus importantes; la
Révolution, du reste, a détruit bon nombre de ces modestes monuments de l'histoire, mais ce
qui a survécu est encore assez important pour justifier des recherches approfondies.

Nous avons tenu spécialement, après avoir. établi l'histoire des Armoiries et des Couleurs
de 1État, à déterminer leur emploi, leur usage et leur application d'une façon aussi précise
que possible. C est dans ce but que nous avons dressé le dictionnaire enc 1 'dencyc ope ique qui
constitue cette dernière partie, il sera facile d'y retrouver sous les rubriques successivement
indiquées les diverses « manières » et « physionomies » de l'Art héraldique dans leur manifesta-
tion patriotique, artistique ou industrielle.

Cette partie est essentiellement pratique, il ne faut pas l'oublier, et l'ordre alphabétique
adopté facilitera de beaucoup les recherches; l'ordre chronologique aurait offert moins de
clarté; il y est suppléé, au reste, par l'indication des dates pour chacun des monuments ou

1 J'(des objets etudies. Ici nous nous adressons surtout à l'artiste, à l'artisan, au collectionneur à(:
y C

l antiquaire; l historien préférera les premiers chapitres oü l'origine des armoiries a été spécia-
lement traitée.

P
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ABBAYES DE TIR. Lorsqu'une Abbaye (Société) de tir élisait son Abbé il était
d'usage que ce dernier lui fît présent d'un drapeau à ses armoiries; il existe encore au Locle
un drapeau aux armes de Sandoz-Travers; si nous le mentionnons, c'est parce qu'il est
flammé-gironné aux couleurs de la Communauté du Locle, rouge et jaune.

Académie. Avant r848, l'Académie se servait d'un sceau portant simplement l'inscription
suivante :

En exergue

et au centre :
f SCEAU DE L'ACADÉMIE DE NFUCHATEL,

FRÉDÉRIC

GUILLAUMF III
FONDATEUR

r8~8

Celui de la nouvelle Académie, en r866, pour la cire, est aux armes de la République sommées
d'une croix; on lit sur le pourtour :

ACADÉMIE DE NEUCHATEL

Un second sceau, gravé au même type, mais sans date, est encore en usage aujourd'hui.

e'

/Q~( PMDERIlZ+%; e.
~
~, GHI ILAIUMZ 3H~ g

~~@&XK~@

Flg. ) 8 et ) g. —ScEAUx DE I. ANcIENNE ET DE LA NoUvELLE AcADEMIE DE NEUcHATEL (flg. 60).

Almanachs (voir aussi Calendriers). Il y avait à la fin du XVII' siècle, et en tout cas dès
le commencement du XVIII' siècle, les Alnianachs de Amiet et de Jean Bonbiberon. La cou-
verture de quelques-uns est ornée d'une aigle tenant dans son bec un cor de chasse et portant
sur la poitrine les chevrons, type assez semblable à celui du « Mercure suisse ». A la fin du
XVIII' siècle nous est né le Messager boiteux qui paraît encore chaque année. Jusqu'en r848
la couverture conserva l écusson aux chevrons; c est en r8o6 que ce dernier fit son appa-
rition sur une planche nouvelle oLI il est supporté par l'aigle impériale qui fut supprimée
l'année suivante; ce motif n'a été publié qu'une seule fois, de sorte qu'il a une certaine
rareté (fig. 6 r et 6z).
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Les chevrons disparaissent en I8g8 et aucune autre armoirie ne vient les remplacer.

La Chancellerie du pays a publié, jusqu'en I8y8, un Alutanévch officie en tête duquel

figurèrent les armes de la Bourgeoisie de Neuchêtel (voir Iuiprintés), puis celles d'Orange.

écartelées de Neuchatel, l'écusson de Prusse en coeur; l'Annuai&e officiel a succédé h cette

publication, et actuellement les armoiries de la République ont remplacé le type officiel en

usage précédemment.

Il a paru pendant quelques années deux autres Alnsazzttch~ ; tous deux sont ornés de l'écus-

son républicain.

Le premier parut à La Chaux-de-l=onds sous les auspices et la dIrection dc quelques

patriotes ; c'était l'Almanach neuchatelois.
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Flg. 63. —FRONTISPICE DE L ALMANACH NEUCHATELOIS

(Fac-szzzzzle ré dzzzt. )

Le second, soit l'Almanach de la République, était publié par la Société d'utilité publique ;
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la couverture, due è Georges Gnsel, est ornée d'un écusson dessiné en la forme qu'aflection-
nait ce peintre.
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Flg. 64. —FRON'fisPIcE DE L AI.MANAcH DE LA REPUBLIQUE.
(Fac-stm(le Jédu&. t )

Arbres de l(i liberté. Bien avant I8~z des Arbres de la liberté furent élevés dans le pays ;
pour compléter ce qui a été dit au chap. VIII, II' Partie, p. z6, fig. 4z-43, il est utile de
donner une idée du rôle que jouèrent les emblèmes révolutionnaires en Iygz :

« Le r4 juillet a été solemnisé au Locle par plusieurs petits arbres plantés devant les mai-
« sons et surmontés de bonnets rouges. Les particuliers qui n'en ont pas mis .'I leurs portes s'en
« sont dédommagés en plaçant derrière leurs fenêtres des pots de fleurs avec des piquets coifFés
« de petits bonnets rouges. Nombre de personnes y portent la cocarde nationale française, ils
« en ont fait en émail avec la devise : Uivre libre ou ntourir, et ils ont façonné en laiton des
« gances de chapeau en forme de piques dont le fer fait le bouton et dont l'extrémité supérieure
« est ornée du dit petit bonnet rouge en émail. » (Archives de l'État. )
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Arbres généalogiques. Beaucoup d'auteurs neucliâtelois en ont publié; les plus impor-

tints, q;ii doivent être signalés ici- parce qu'ils sont armoriés, sont ceux dressés par M. Jean

Grellet. Depuis les armes des StrLttlingen et des premiers Comtes, on y retrouve toutes celles

dcs dynasties ayant régné sur le pays jusqu'à l'avénement de la maison de Prusse.

Arcs de Trionlpl~e. D'une manière générale on décore les arcs de triomphe élevés à l'occa-
/

sion des fêtes populaires au moyen dcs,irmcs et couleurs de l'Etat ou des Communes. Le

z6 octobre r6iy, Henri II de Longueville fit son entrée à Neuchâtel; lc cortège princier par-

courut la ville et passa sous deux arcs de triomplie décorés aux armes du Prince, supportées

par deux phénix (L,i Mairie de Neucl~atel, p. Ig)). Nous ne pensons p.is qu'il s'agissait ici de

phénix, mais bien plutôt, comme les documents historiques le prouvent du reste, de griffons

ou de cygnes. Le Musée historique de Neuchîtel conserve une immense aigle armoriée qui

fit partie, comme fronton, de l'arc élevé en I842, lors du passage du Roi de Prusse à Neu-

châtel.

Argenterie. La seule chose que nous puissions mentionner au su]et de l'argenterie de l'État

est un arrêt du Conseil du ) novembre I832 :
« Le Conseil charge M. de S,indoz de Rosières, Intendant des bîtiments de S. M. , de

« pourvoir à ce que l'argenterie acquise pour le Chîteau de Neuchâtel soit marquée aux

« armes de l'État dès qu'une prochaine absence de S E. M. le Gouverneur permettra d'envoyer

« à cet effet la dite argenterie au sieur Grosclaude, graveur au Locle. »

Les recherches faites dans les anciens inventaires du mobilier du Chîteau de Neuchâtel

sont restées infructueuses.

Amies. Nous entendons par armes, sous cette rubrique, les engins de guerre. Déjà au

XV' siècle on trouve les armoiries de Neuchîtel sur des fauconneaux ou canons de bronze, et

sur les hallebardes ; presque toutes les armes étaient marquées aux chevrons, et plus tard à

l'écusson de I848; ainsi les crosses de fusils, les affûts, les caissons. (Voir Canons, Epées,

Fauconneaux, etc.).
Armoiries et leur interprétation. Afin de siniplifier leur travail, beaucoup d'artistes ont

représenté les anciennes armes de Neuchâtel par trois chevrons seulement (fig. 6).) Fauche-

Borel, dans son Etat et délsces de la Suisse (I778), confondit les armes de Valangin avec celles

de Neuchîtel. En I8yo on frappa une médaille pour la fête de chant; l'écusson de la Répu-

bhque y est gravé avec trois chevrons; c'est là une fantaisie. Nous pourrions multiplier les

6) . —FAC-SlilllLE DE L ECU DE NEUCHATEL SIMPLIHE

exemples afin de sign. lier les erreurs commises. 'i chaque instant ou les anachronismes les plus

singuliers ; ainsi, en I83), le receveur de Thielle emploie les armes du Prince Berthier; le

monument de Saint-Jacques, à Bêle, est décoré des armes de la jeune république. En I849,
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l instructeur-chef se fait confectionner un cachet où l'écu officiel est timbré d'un casqueromain et accompagné d'une épée du moyen âge ! Citons enfin les sceaux de Rochefort oùles besants se trouvent à l'extérieur des armoiries.
Les armoiries des Cantons suisses sont souvent figurées par une étoile; c'est le cas pournos monnaies d argent actuelles de z, r et '/, franc et pour plusieurs timbres-posteLes signes conventionnels destinés à représenter les émaux sont très souvent incorrects etpeuvent induire très facilement en erreur.

Fig. 66. —ARMES DE NEUCHATFL A L ENQUERRE. I802
(Fac-sxmxle )

Dans la figure 66 le pal est d'argent au lieu d'être de gueules et il constitue ainsi desarmes à l'enquerre qui n'ont aucune raison d'être. Nous voyons aussi des écussons de laRépublique où le vert est indiqué par les signes distinctifs du pourpre ou violet.Il a paru dans le canton deux publications oü nous trouvons des prolets d'armes neuchâ-teloises destinées à rappeler les chevrons. Le premier (fig. 6y) est dîi à Fritz Robert du Lo-7cle (Souvenirs intimes et anecdotiques, Neuchâtel, r 86~).

L'uncnnue~ann hisnnre~ciuxae ana. lon honteioiS.

gliauee d'un panne ex d'un preuenl egalemeol gfor&eux

Fi:. 6ç. —FAC-sIMILE D UN PROJET DARMFS NEUCHATFLOISFS.
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Le second, qui à vrai dire, ne cherchait qu'à prouver la possibilité de réunir les ancien-

nes armes historiques à celles de la Suisse (zig. 68), a été publié en I883. (Les Arnioiries

el~' Neuchatel, M. T.)
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Flg. 68: —FAC-SIMII. E D UN PROJET D ARIDES NEUCHATELOISES.

Armoriaux (voir Manuscrits et Publications héraldiques. ) L'Armorial historique de Neucbá tel,

publié en I8)p, par M. Félix Bovet, renferme la reproduction des Armoiries peintes dans

l'ancienne Salle des États. Les deux éditions de l'Armorial du au colonel de Mandrot con-

tiennent aussi les armes de Neuchâtel et de ses Souverains, ainsi que celles des Bourgeoisies.

Arniourins. Outre la cuirasse et le casque empanaché, les armourins portaient des tricots

aux couleurs de la ville de Neuchâtel, rouge et vert; il en était de même pour leurs pages.

BAGUES. Il existe des exemples de bagues où étaient gravées, pour servir de sceau, les

armes du Souverain ; nons n'avons cependant rien retrouvé de semblable chez nous.

Bahuts (voir Coures)

Balances et poids. Ils sont étalonnés aux armes de l'État : trois chevrons, puis écusson
'

moderne.

Banderolles (voir Girouettes).

Bannerets. La VIlle et, en général, les Bourgeoisies avaient plusieurs droits parmi lesquels

nous retiendrons le droit d'armes, des armes ou de bannière; le banneret qui portait cette

dernière était élu par les bourgeois et prêtait serment au Souverain.

Bannières. Ce mot est fréquemment employé comme synonyme de drapeau, auquel nous

renvoyons ; il faut mentionner l'expression de : Suivre la bannière, désignant le fait de se rat-

tacher soit au Souverain, soit à une Bourgeoisie ; la bannière servait à conduire les troupes à

la guerre et à les rallier.

Des bannières brodées étaient souvent offertes comme don aux Villes et aux Corps de

/

l'Etat ; il y en a une fort belle au Mussée historique provenant de la, maréchale Berthier, I8Io ;

la Princesse royale de Prusse en donna une à la Bourgeoisie de Valangin en I8)4; elle est

curieuse en ce sens que les couleurs du Bourg sont écartelées rouge et bleu et bordées

de rouge. (Voir Pl. XII.)
De I84O à I848, les Sociétés qui recevaient des bannières devaient demander au Conseil

d'État l'autorisation de les porter.

« Sur la requête de la Société de Musique militaire de la Sagne, priant le Conseil de

« l'autoriser à déployer, le jour de la fête du Roi et dans toutes les occasions où elle est
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« appelée à paraître en uniforme, une bannière que lui ont donnée les dames du lieu et qui

« réunit aux couleurs de l'État les armoiries de la Commune : délibéré, le Conseil accorde

« avec plaisir à la Société exposante l'autorisation qu'elle sollicite, etc. »

(Manuels du Conseil, du y octobre I8yo.)
Plusieurs Sociétés du pays reçurent de semblables autorisations.

l

I

Eig ~9 —BANNIÈRE DE LA BoURGFOIsIE DE UALANGIN.

Baudriers. Comme pour une quantité d'objets dont l'exécution est laissée à différents

artistes, il y a de nombreux exemples de baudriers aux couleurs de l'Etat ou sur lesquels sont

brodées ou frappées ses armes.

Bibhographie (voir PublIcations héraldiques). La Mairie de Neuchátel, entre autres, et pres-

que toutes les histoires du pays, Annales de Boyve, périodiques, etc. , renferment des fragments

d'héraldique; nous renvoyons donc à chacun de ces ouvrages, dans lesquels, du reste, nous

avons relevé ce qui pouvait avoir quelque rapport avec ce travail.

Bsllets de banque. Les anciens billets de la Banque cantonale, roses et jaunes, portaien t

l'écusson républicain.

Bonnets de police. Ils furent ornés, pendant plusieurs années, d'un floc aux couleurs can-

tonales.

Bornes. A l'origine, certains arbres ou rochers désignés servaient à limiter les terres des

Seigneurs; aux temps féodaux on fixait quelquefois un fer de cheval à l'arbre servant de

limite; mais cela n'était pas toujours suffisant, aussi voyons-nous le Souverain employer des

bornes spéciales à ses armoiries. Il en reste encore un assez grand nombre dans le pays.

9
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Fig. yo, yi et yz. —ANciENNEs BQRNEs DE NEUcHATEL.

Mentionnons celle de Fenin, avec armes des Bade Hochberg et de René de Challant, puis
çelle du Chaumont Ermite et celle de La Dame (Chaumont), à peu près semblable à la pre-

P

mière, comme armoiries; à l'Ecluse, il subsiste encore des bornes à trois chevrons. Les armes
chevronnées sont aussi sculptées sur le rocher de la Chaîne, au Val-de-Travers et sur la paroi
de rocher qui regarde la France (au Col-des-Roches) et au Valanvron.

Enfin, dans un rapport de l'archiviste Matile, du z6 septembre r8r6, on lit ce qui suit :
« Nous avons en général trouvé les bornes en bon état, deux seulement sont cassées (de

« Beaufond à la Côte aux Fayes), cependant les armoiries, et surtout celles de France, ont
« beaucoup souffert de la malveillance pendant la révolution. »

Boucheries. Les anciennes boucheries de Neuchâtel étaient à la rue des Moulins, ' on y
remarque une sculpture aux armes des Bade Hochberg écartelées de Neuchêtel (r )4y.)

Bouchers. Les sceaux de Louis de Neuchêtel, de Philippe de Hochberg et d'Henri II
de Longueville donnent des exemples de boucliers (voir Pl. XVII). A l'Hôtel-de-Ville de
Neuchatel, parmi les sculptures de la salle du Conseil général, on remarque un fort beau
bouclier de bois, aux armes de la ville, entourées de celles des treize Cantons. Signalons les
boucliers pendus dans les églises pour rappeler le souvenir d'un personnage défunt; cette
coutume ne paraît pas avoir été en usage chez nous.

Bourdons ou Bourdonnaises (voir Lances).

Bourses de tir. Les prix en espèces sont très souvent renfermés dans d'élégantes bourses
filochées aux couleurs cantonales.

Boutons. Les employés des postes et les gendarmes en particulier, portèrent des boutons
armoriés, d'abord aux chevrons, plus tard aux armes actuelles.

P

Bracelets. L'Etat a eu l'occasion d'en faire confectionner avec ses armes pour les remet-
tre comme récompense à des personnes qui s'étaient signalées par des actes de courage.

Bractéates. Le Musée neuchatelois a donné le dessin de bractéates où l'on distingue soit les
chevrons de Neuchêtel, soit le cimier du Comte Louis (voir SKonnaies).

/

Brassards. Les brassards des troupes au service fédéral' sont rouges et portent la croix
fédérale', le Musée de la ville possède une collection de brassards sur lesquels la croix suisse
affecte toutes espèces de formes : croix de Malte, allongée ou rétrécie, etc.

Brevets. Les brevets en usage dès l'avènement de la maison de Prusse et spécialement
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ceux de I8)o à I8y8 portent en tête une composition gravée par Charles Girardet et dontvoici un fac-simile :
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Flg. 73. —FAC-SIMILE DE L EN-TÊTE DES ANCIENS BREVE'i S.

C'est une belle gravure sur cuivre, remplacée dans la suite par une reproduction surpierre, de bien moindre valeur artistique, due à Jean Eberhard et lithographiée chez Gagnebin,lithographe du Roi, à Neuchâtel. Dans les premiers temps, la République imita ce genre detrophées et nous devons à la lithographie Keller et à celle de Sonrel des compositions oRrantbeaucoup d'analogie entre elles (voir Imprimés). Nous devons mentionner aussi le brevet decivisme délivré en I856 aux Républicains; il fut dessiné par G. Gnsel et gravé par Girardet.
Burettes. Celles employées à Môtiers, entre autres, pour la communion, et datant deI 682, portent l'aigle de Neuchâtel.

CACHETS. Les gens d'office se servaient ordinairement de cachets à leurs armes de

(p P~~
)/ hi .

Fig. 74 7) ct 76. —CAGHETs NOTARIAUx, D OFFIcFs ET PRIvEs.
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famille. Nous avons retrouvé peu de cachets aux armoiries duu souverain ; c est d abord un
19 t I

cacset ou sceau notarial, en cire verte du XVII' siècle l'écusson t
'

b
' d'7 écusson est tim re d une sorte decouronne ducale; puis le cachet de Jeanne-Marie de Neuchêtel-Estavayer (apposé sur uneettre du io novembre I6~4); il est en cire rouge et le cimier est indistinct ; enfin, le cachetdu métrai de Gorgier orte en I8 6 '

l
g' p, 4, un écu chevronne entoure d ornements très sommaires

l

74 75 « 76)
Cadets. Ils marchaient sous le drapeau cantonal et portaient la cocarde vert, blanc, rouge.Ce corps a été supprimé à Neuchatel; il existe encore aux Monta~nés
Calendriers (voir Almanachs).

LA

CONNOISSXN CH
des Tems,

CALEN BR.I ER
Pour l'Ahée M DCC XXV.

Cals'kklr'~ l'Ele~dkaon dkk Pole + Pokkr
k Cc'rcletMeriCkee de lu Sokkwerkkt-
mté de Ke~fcharcl + Voleront, .

Par

A. A ~ %4lhtls4t1ctol (5' hrPdcclN.

& &E UECHAT EL,
eX-

Qlez Jean Quel~, lmprjggggg,

1Fig. 77. —FAC-SIMILE DU CALENDRIER DE I725.

Un calendrier de r z725, dont voici le titre, nous donne une curieuse vignette héraldique,
Ac'est l'écusson de Neuchatel supporté par deux lions; un calendrier plus ancien porte le titred'Almanach.

Il parait depuis z8go, à Neuchâtel, un calendrier en couleurs édité par la maison Attinger;es différents motifs qu'il publie sont essentiellement héraldiques, et avec le temps le Calen-iques, et avec e temps,
drier neuchatelois formera une série complète d'armes et de couleurs de l'État et de ses Com-
munes; en voici une planche, en noir .
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Flg. y8. —PLANcHE DU CALENDRIER NEUcHATELOIs (I8g r).

Canons (voir aussi Fauconneaux). Les caissons des canons sont peints aux armes de la
ville, plus tard à celles du canton, enfin aux armes fédérales. « Messire Jacques Bourckard
(Mairie de Neuchatel) peignit les écussons de la ville sur les caissons du contingent de troupes
envoyé en t4)8 à l'armée de Berne. »

Cantonniers. Sur le chapeau, le cantonnier porte une plaque armoriée; il est muni d'une
sorte de giberne en fer aux couleurs de l'État où il serre son carnet de service.

Caricatures (voir Charges politiques).

Carosses (voir Voitures).
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Cartes de convocation. Un exemple suffira pour rappeler que les armoiries figurent sur toutes
sortes de papiers OHiciels ou privés; nous avons retrouvé une carte lithographiée lors de
l'existence de l'ancienne Académie et sur laquelle est dessIné l'écusson aux chevrons (fig. 7g).

le FreSldLI& t;

Flg. 79 —FAC-SIMILE D UNE CARTE DE CONVOCATION DÈ LA SOCIETE DE ZOFINGUE
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Fig. 8o. —CARI'E DE LA FÊTE D HlsTQIRE DE CRFssIER EN I887.
(Dessin de Wallaaru Mayor )
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Cartes de fête. A l'occasion de chaque fête, les Comités délivrent des cartes de contrôle
ou de souvenir; on pourrait en faire une riche collection seulement dans notre petit pays, où
l'on en compte de fort belles dues à l'imagination et au talent de nos artistes indigènes; l'une
d'elles, du regretté architecte W. Mayor, est héraldique au plus haut degré (voir fig. 8o).

Cartes ~éographsques (voir aussi Vues et plans). L'Iconographie neuchîteloise, par Aug.
Bachelin, indique un grand nombre de cartes de la Principauté où l'on remarque des armoi-
ries, principalement celles des Orléans-Longueville et celles de la, Maison de Prusse. —De
toutes les cartes, celle de D.-F. de Merveilleux, capitaine et ingénieur, mérite surtout d'être
mentionnée, puisque, dans son édition de r7o8, elle est entourée des armes des Maisons
souveraines, de Berthold à Marie de Nemours; sur le titre on voit l'aigle de Prusse.

Cartes a jouer. Le quatre de denier de Jaques Rochias fils à Neuchêtel, en r782, est aux
armes de cette ville; il en est même des enveloppes de jeux des divers cartiers du pays.

Cartes de vote. Files portent un simple écusson cantonal. L'aigle de la Bourgeoisie de

Fig Sr. —VrcvF+rF. nFs cARrFs ni vori: nr NFUCHATEL.

Neuch, itel était frappée à sec sur des cartes antérieures à r8g8; après cette époque les cartes
furent imprimées et l'écusson rouge et vert remplaça les chevrons.

Calelles (voir Poêles).

Casquettes(voir Cantonniers). Lès royalistes, réfugiés à Morteau en r8)7, portaient des
casquettes uniformes aux couleurs de l'ancienne Principauté ; ils avaient un drapeau de même,
qu'ils disaient provenir directement du Roi de Prusse.

Cénotaphes. Nous en possédons deux : celui de Neuchâtel et celui de Valangin.
Le Comte Louis, en faisant élever dans Ia Collégiale de Neuchêtel le mausolée consacré à

sa famille, voulut qu'à côté des statues de Berthold et de Richense de Frohbourg, sa femme,
prissent place les images de ses prédécesseurs; les sculpteurs chargés de ce travail firent
donc des personnages qui précèdent le Comte I.ouïs une représentation commémorative seu-
lement, l'absence de documents ne leur permettant pas de faire autre chose; ils donnèrent, '&

Ulrich et à son frère Rodolphe, Comtes du XII' siècle, le costume militaire des Seigneurs du
XIV' siècle (r 372).

On peut donc considérer sans hésitation ces statues comme des types militaires du
XIV' siècle. Le cénotaphe de Neuchêtel est en outre orné des armoiries des femmes des
Comtes ; les Comtes de Fribourg et de Hochberg portent des vêtements écartelés aux chevrons
traditionnels et à leurs armes propres. (Voir Planche XVI.)

Dans le Temple de Valangin se trouve le tombeau de Claude d'Aarberg et de sa femme
Guillemette de Vergy; leurs statues sont couchées : Claude est vêtu d'une armure aux armes
de Valangin et de Bauffremont.
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Gaullieur (La Suisse historique et pittoresque, I8py) a fait représenter par son dessinateur

(fig. 83) la cérémonie dans laquelle Henri II de Longueville place ses fils sous la protection

de la bannière de Neuchâtel.

S. de Chambner donne une description fort complète du cérémonial observé lors du renou-

vellement du Traité de Combourgeoisie entre l'État de Berne et la Ville de Neuchâtel, le 29

mai r693.

(Mairie

d Neuchátel, p. 556).

Charges politiques. —Caricatures. Dans une pièce satirique de I 8yg, de gros hannetons sont

peints aux couleurs des cantons; ils escaladent un rocher au sommet duquel trônent Zurich,

Berne et Lucerne (le Uorort) ; Neuchâtel, vêtu de jaune et de rouge, tombe dans le vide.

L'aigle prussienne, surtout, ainsi que les chevrons, se retrouvent dans bien des carica-

tures.

Une collection originale est celle composée par Georges Grisel (Album du Cercle natio-

nal); nous en tirons un dessin où les armoiries de la République sont protégées par un lion

contre toutes sortes d'animaux figurant des royalistes :

Flg. 84. —(& LE JOUR RENAIT &) DESSIN POLITIQUE DE G. GRISEL,

(Fac-szmzle rédzzzt )

Charrettes. Les charrettes des cantonniers portent toutes l'écusson cantonal peint sur le

panneau de devant.

Chartes. Aux chartes sont apposés ou appendus les sceaux des souverains ; nous renvoyons

au mot Sceaux.

Châteaux. Comme d'autres édifices publics, les châteaux renferment fréquemment des

sculptures ou des panneaux armoriés, signes de propriété de l'Etat.

Cheminées. Les plaques de fer du foyer des cheminées portaient soit des chevrons, soit

des fleurs de lys ; une plaque en fonte de fer, provenant de Neuchâtel et déposée au Musée

historique, est aux armes de cette ville (I786).

Chroniques. Une des Chroniques suisses où le blason est en grand honneur est celle de

Stumpf déjà citée dans le courant de l'ouvrage. Elle est exactement intitulée :
IO
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GEMEINER LOBLICHER

EYDGNOSCHAFFT STETTEN

LANDERN UND VCELCKEREN

CHRONICK XVIRDIGER

THKTEN BESCHREYBUNG

Durch Johann 5tumpgen

beschriben.

.M. D.XLVIII.

En voici encore deux fac-simile, qui complèteront ceux des fig. Ig, I7, zz, z7 et zg.

O ttflN (g,fgglg $Q gryggrg/~~ con GPd f+ee
CjOxoenbnr .

Fig. 8). —ARMES DE IA MAISON DE FURSTENBERG.

(Fac-ssmtte tsré de Sturnpf )

.Srcue pon Ual@y g.

Fig. 86. —ARMES DES ÇOMTFS DE NEUCII&TE&

(Fac-stmtle ttre de Stumpf )

A vrai dire, c'est la seule chronique suisse, avec celle de Ryff (I)g7), qui fasse une si

large part au blason; il est regrettable que l'auteur n'ait pas indiqué les émaux des écussons ;
c'est là une lacune di6icile à combler.
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Andreas Ryff, par contre, a fait peindre dans sa Chronique déposée au Musée de Mul-
house (Ryfj's Circkell der Eidtgnoschaft XVI. Jahrhundert) une quantité de blasons de villes;
tous ne sont pas exacts; ainsi il donne pour Neuchâtel des armes tout à fait incorrectes :
d'or au pal d'argent, chargé de trois chevrons de sable. C'est loin de la vérité. La livrée et
le fanion sont aux couleurs de la Ville de Neuchàtel.

san. Bt iN y m lp~« )f&, msl4c+%2amdeet f5ee nt) ~

)i(i &~.d)..(q
+~~A $4eî~pg
)i(cg Qa e (à gqav

mQorg .~-
(~ ç f,'(„,) C(-'l1
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er..fi Ccr„fg

Fig. 87. —DESSIN FT FRAGMENT DE TEXTE TIRES DE LA CHRONIQUE DE RYFF.

Clés de voûtes ou pendentifs. Les armes des Orléans-Longueville (I678) forment une des

clés de voûte de la chapelle d'Enges ; une quantité de clés de voûtes des églises de nos parois-

ses sont armoriées soit aux anciennes armes de l'Etat ou de Communes, soit à celles de Sei-
gneurs ou d'ecclésiastiques. Les armes de Brandebourg subsistent encore sur la clé de voûte

de la porte d'entrée du Château de Neuchâtel.

Cloches. Boudry. Grosse et moyenne cloches : Armes de la Bourgeoisie.
La Brévine. Grosse cloche : écu aux armes de Neuchâtel.

Cortaillod. Cloches aux armes de la Commune.

Couvet. Deux covets, un à, chaque extrémité de la légende.

Fontaines. Armes de la Commune.

Le Locle. Armes du Locle sur la grosse et la petite cloches, celle de « la Retraite » et
celle « de Midi ».

Neuchâtel. Armes de la Ville sur la cloche moyenne de la Collégiale, sur celle du

Temple du Bas, sur la petite cloche de la Tour de Diesse et sur celle dite « des Quatre-

Ministraux ».
Le Pâquier. Grosse cloche aux armes de la République.

Peseux. Grosse et moyenne cloches : Armes de la Commune ; la petite cloche les porte

aussi, mais avec l'arquebuse en pal, ce qui est une erreur.

Rochefort. Cloches aux Armes de la Commune.

Travers. Armes de la Commune sur la grosse et la petite cloches.

Valangin. La cloche de la Tour de l'horloge porte les Armes de Claude d'Aarberg,

Bauffremont et Vergy; les Armes de la Bourgeoisie figurent sur la petite cloche.

(Voir Musée neuchátelois. Les Inscriptions campanaires, etc. , par M. Ch. -Eug. Tissot. )
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Cocardes. Outre les militaires, les Conseillers de ville, huissiers, sautiers, etc. , portaient

la cocarde à leur coiffure, ' elle se composait généralement d'une plaque circulaire, quelquefois

ovale, en étoffe ou en métal, aux couleurs de l'État ou des Bourgeoisies; nous avons repro-

duit les différentes cocardes usitées chez nous ; la Planche X a donné aussi la reproduction de

la cocarde orange en forme de noeud employée à la fin du siècle passé ; il est fort difficile de

retrouver des pièces de ce dernier genre, aussi faut-il s'en tenir pour les reconstituer à des

gravures du temps; sur l'une d'elles, de Girardet, le bicorne qui coiffe la Mort porte cette

fameuse cocarde :

Lu Mm"u ccwi Q~ar~

L

v~~ o
0

Fig. 88. —VIGNETTE TIRI E DE LA DANsE DEs MQRTs~ GRAVIE PAR GIRARDET.

(Bicorne à cocarde en forme de noeud )

Codes. Le Code de Manesse rentre sous la rubrique Miniatures.

Nous voulons parler ici du nouveau Code pénal neuchêtelois, rédigé par M. le conseil-

ler d'État Auguste Cornaz, pour en extraire les articles relatifs à la contrefaçon des sceaux,
r

poinçons et marteaux de l'Etat ou des Communes; cette oeuvre supérieure de jurisprudence

est en vigueur depuis l'année passée. Elle prévoit des peines pour les contrefacteurs de sceaux,

marteaux et poinçons officiels; l'altération et l'usage frauduleux de ces derniers tombent éga-

lement sous le coup de la loi : Celui qui contrefait le sceau d'une autorité publique, ou qui fait
sciemment usage d'un tel sceau coritrefait, sera puni de la réclusion jusqu'à trois ans. (Art. 22).)

P I

Celui qui contrefait le marteau de l'Etat ou d'une Commune servant aux marques forestières de

l'Etat, ou l'empreinte destinée à être apposée au nom de l'Etat ou des Communes sur les diverses

espèces de bétail, denrées oii marchandises, ou qui fait sciemment usage de ce marteau ou de cette

empreinte contrefaits, sera puni de la réclusion jusqu'à deux ans. (Art. 226.)
L'art. 227 prévoit la peine de l'emPrzsonnement pour celui qui s'empare frauduleusement

du sceau d'une autorité publique, d'un marteau ou d'une empreinte, et qui en fait usage dans

un but illicite.

Enfin l'art. 228 punit ceux qui auront apposé des marques ou poinçons faux sur les poids

et mesures et ceux qui se seront servis de ces derniers.
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Avant i8g8, les Juges criminels consultaient habituellement la Carolzne ou Code de Charles

Ouint ; les peines appliquées aux faussaires variaient passablement; lorsqu'ils étaient condam-

nés à mort, on leur coupait la main droite, après l'exécution, pour l'exposer au gibet.

Coffres et Bahuts. L'usage des coffres ou bahuts était très répandu dans le pays; chaque

famille, pour ainsi dire, avait le sien ou l'on serrait les objets de valeur ; il y avait deux sortes

de ces meubles, ceux peints et ceux sculptés.

Le Musée de Neuchêtel possède des coffres peints aux armes et couleurs de la Ville,

ayant appartenu aux Compagnies des Mousquetaires et des Volontaires, et un fort beau coffre

sculpté dit des Quarante hommes; un cartouche avec date et légende renferme les Armes de

la Ville :
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Fig 8g. —ARMES DE NEUCHATEL SCULPTEES SUR UN COFFRE.

(Dessin de Jules Colzn, d'après une photog raphze d'André Hubert )

Les Armes de Neuchatel écartelées avec celles des Wallier se voient encore sur un fort

beau coffre à cavaliers, de la collection H Marcuard à 13erne. C'est le coffre de Pierre Wallier

et d'Élisabeth de Neuchatel (XVII' siècle).

Collées. Les Communes font souvent sculpter leurs armes sur le fronton de leurs collè-

ges ; c'est le cas par exemple pour Peseux, Bôle, etc.

Contrále, Poinponnement, Pozds et Meszzres. Jusqu'à la promulgation de la loi fédérale sur le

contrôle des ouvrages d'or et d'argent, les chevrons et l'écusson républicain furent employés

pour poinçonner l'horlogerie et la bijouterie.
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En ry&5 déjà, le Conseil d'État élabor. i un Règlement pour les Orfèvres et Metteurs enceuvres de matières d'or et d'argent ; mais le type du poinçon n'y est pas mentionné. (Manueldu Conseil d'Etat, du r3 décembre ryy5)
Les chevrons sont admis comme poinçon par un règlement du 30 lout r8rg ; il n'y avaitalors qu'un seul type pour l'or et pour l'argent, mais pour ce dernier le poinçon était unpeu plus grand. Les poinçons en usage de r8rg à r88r sont déposés au Musée de Neuchêtel.Le tableau suivant donnera une idée de ces poinçons :
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Fig. 90 a I04 —PQINÇoNs EN UsAGE PQUR LE coNTRQLE ET L ETALQNNAGE. —PQIDs DE NEUcHATEL.
ESTAMPILLES.

(DessI', ns d'après les onginaux. )

Nous y avons dessiné avec agrandissement les poinçons de r8rg or et argent, r852 or etargent, r865 or et argent; ceux qui portent les Armes de la République, en r865, ne furent
que très peu employés ; on se servit des poinçons chevronnés jusqu'au 3 r décembre r88r ;dès lors ils furent remplacés par les poinçons fédéraux.

Fig. Io5 et Io6. —PoINÇoNs NEUcHATEI. ois.
(Clschés onginaux de la Chancellene dÉtat. )

Avant r8rg les particuliers possédaient un poinçon de leur choix,' citons celui de IAQVEGALLOT, pour l'étain, en ryrg (cruches et bidons de la Compagnie des Mousquetaires),et ceux des orfèvres Montandon, à la Brévine, en r8or, retrouvés aux Archives de l'État
sur de petites plaques rectangulaires; l'aigle et les chevrons y sont frappés.

Les potiers d'étain Perrin, à Neuchatel, se servaient également d'un poinçon portant lesArmes de la Ville de Neuchâtel (l'aigle avec l'écusson aux chevrons sur la poitrine).
Les poids et mesures portaient l'aigle et les chevrons Enfin pour l'étalonnage des poidset mesures dès r848 on se sert d'une marque avec l'écusson fédéral accolé au cantonal; cedernier est employé seul comme estampille pour le bétail; avant cette époque, le poinçon à
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trois chevrons était marqué sur les poids et mesures (gerles, tonneaux, brandes, litres, bou-
teilles, émines, etc.).

Cordons (voir Fil o+ciel et Sceaux).
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Cortèges. Depuis que les cortèges d'armourins ont été supprimés, il s'est organisé différents
cortèges dits historiques dans le Canton, entre autres ceux du Tir cantonal, à Neuchâtel (r882),
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de l'Exposition fédérale d'agriculture (i887) et de l'inauguration du monument Daniel Jean-
Richard au Locle (1888).

Dans chacun de ces cortèges les chevrons et les couleurs de la République se mariaient

agréablement, et chacune de ces manifestations constituait un vériable cours d'histoire.
Il faut mentionner encore les cortèges d'installation du Grand Conseil et des Constituan-

tes, dans lesquels, depuis t88g, le Conseil d'État se fait précéder de son huissier tenant le

sceptre et revêtu du manteau de livrée aux couleurs cantonales.
Aux fêtes de Schwytz (6' centenaire de la Confédération) la délégation de Neuchêtel

était accompagnée de l'huissier cantonal en grande livrée ; le Comité schwytzois avait mis à sa

disposition un page habillé aux couleurs neuchîteloises.

Costunzes. Les Comtes du Cénotaphe, avons-nous dit, portent les costumes militaires du

XIV' siècle. (Voir Cénotaphes. )

I
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Fig io8. —CQMTEs DE NEUcHATEL.

(Fac-srnnle d'an desszn d'AuLnste Bachelsn —Mnsée nencl~ételo~s).

Un dessinateur anonyme ne s'est pas contenté de cela, il les représente avec des costumes

du XVII' siècle (l'Entbousiasnze de la -Suisse pour la cause de Neucbatel. Fribourg r8)8.
Éditions française et allemande). C'est là un anachronisme que nous tenions à signaler, car

il prouve combien il faut agir avec circonspection lorsqu'on s'occupe de tout ce qui touche à

l'histoire de nos premiers comtes :
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Les couleurs cantonales sont portées encore aujourd'hui par l'huissier de l'État, mais tous

les uniformes militaires sont du domaine fédéral, il n'y a que la cocarde où les couleurs

cantonales aient subsisté.

CouPes ou Vases armoriés. Le Musée de Neuchâtel possède un grand nombre de coupes,

dons de souverains ou de particuliers, armoriées aux Armes de l'État ou des Bourgeoisies,

ainsi qu'à celles des donateurs; telle est, par exemple, la grande coupe à couvercle, en argent

Cr
en le

cravt

&Kzvcz&c,

HEVE

Flg. I IO. —COUPE DU MUSEE HISTORIQUE DF NEUCHATEL.

(Photographte Attznger )

doré, en forme de Heur de lys, donnnée en I6)y par Henri d'Orléans à la Ville de Neu-

châtel; on y remarque les Armes des Orléans, de Neuchâtel et de Valangin, émaillées et

tenues par des chérubins.

Les chevrons de Neuchâtel sont gravés, en I682, sur les coupes de communion de

Môtiers; on pourrait multiplier les exemples, car peu d'objets, comme ceux d'orfévrerie, se

prêtent aussi bien aux décors inspirés par l'art héraldique. (Voir aussi Orfèvrerie).
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Cravates. Le drapeau de la troupe est rouge, à croix blanche portant le nom du Canton
en lettres d or ainsi que le numéro du bataillon; à l'extrémité de la hampe est attachée une
cravate aux couleurs cantonales.

Crs de guerre. La Eevue suisse, paraissant à 1Veuchêtel, a publié en-juin I8)y une notice
sur le cri de guerre des Neuchêtelois. D'après le « Compendium der Heraldik », ce cri aurait
été le suivan t :

ESPINAIT A L'ESCOSSE !Les Neuchitelois durent ce cri de guerre à leur bravoure : ils devaient être des soldats

l
d avant-garde, comme des piquiers, remarquables par leur ardeur à attaquer, à percer l'ennemi;

7 I
i s étaient comme ues fagots d épines, sur lesquels on ne pouvait mettre la main sans péril.

On connait le cri de guerre du Banneret du Landeron, Bellenot, rapporté par Hugues
de Pierre :

« Devers moy enfants de bien de la Comté, devers moy! »Il fallait au soldat un cri propre à l'animer, à l'entraîner au combat, depuis les temps
les plus reculés les divers peuples s'étaient convaincus de cette nécessité; au début les cris de
guerre eurent surtout pour objet de jeter l'épouvante dans les rangs ennemis; la féodalité fut
particulièrement riche en cris de guerre.

P

DECORATIONS. Les élèves des classes de Neuchâtel-Ville recevaient, au lieu du carnet
de notes connu de nos jours, une décoration décernée aux plus méritants; l'aigle et les che-
vrons y prenaient place au centre d'une sorte de croix de Malte; on peut voir la collection
de ces croix au Musée de la Ville (Consulter la notice que M. Alfred Godet leur a consacrée
dans le 3k~sée Xeuchá telois).

I.es événements de r8gr fournirent au Roi de Prusse l'occasion de décorer ses fidèles
sejets; un brevet royal leur octroya la médaille de FIDÉLITÉ A LA PA fRIE ET AU
DEVOIR qui leur fut délivrée avec un diplôme et qui se portait sur le revers de l'habit, sus-
pendue à un ruban aux couleurs de l'État. (V. Pl. X.)

Fig. I I I . —MÉDAILLE DE FIDELITÉ.
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Sous la domination de la Maison de Brandebourg, plusieurs magistrats neuchâtelois

furent décorés de l'Ordre de l'Aigle-Rouge, dont les insignes devaient être retournés à la

Cour après la mort du titulaire.

Décors. Les branches de sapin —la darre, —le buis, le lierre et la mousse sont chez

nous la base des décors, les couleurs du pays s'y allient fort bien sous fornie de tresses, de

couronnes et de guirlandes.

Dezzil. Avant t848, lors de deuils nationaux, le Poéle ou ancienne Salle des États était

tendu de noir; une ordonnance du rz septembre ty86 prévoit que les officiers de judicature

seront, dans ces occasions-là, suivis de leurs Cours de Justice en habits noirs et manteaux et

de leurs Sautiers en habits noirs et crêpes, revêtus de leurs manteaux de livrée et portant

les sceptres renversés.

Actuellement, à l'enterrement d'un Conseiller d'Etat, l'huissier porte son mante, iu vert,

blanc et rouge, le sceptre garni de crêpe.

Devises. Neuchâtel n'a jamais eu de devise à lui propre.

Sous la domination de la Maison d'Orléans, les Souverains de cette famille avaient deux

devises qu'on retrouve surtout sur les monnaies :

OCVLI DOMINI SVPER IVSTOS.

Après le Traité de Westphalie, en r 648, on voit apparaître cette même devise avec une

ad]onction :
OCVLI. DOMINI. ET.PAX. SVPER . IVSTOS .

La Maison de Prusse inscrivit sur ses monnaies sa devise particulière

SUUM CUIQUE.

Du papier à lettres de l'année r84o porte en filigrane, vis-à-vis des armes chevronnées,

la devise :

A TOUS LES CCEURS BIEN NÉS QUE LA PATRIE EST CHÈRE.

La République neuchâteloise n'a pas adopté de devise, celle de la, Confédération suisse

lui en tient évidemment lieu :

UN POUR TOUS, TOUS POUR UN.

Diplámes. Il va de soi que les différents diplômes des Sociétés neuchâteloises sont dessinés

de façon à ne pas négliger les écussons du Canton ; certains d'entre eux rappellent heureusement

les chevrons; un des plus beaux est certes celui de la Société d'histoire dans lequel M Léo

Châtelain, architecte, a fait revivre les Comtes avec leurs tuniques à chevrons, les Armes de la

Ville et celles des Bourgeoisies, rehaussées par un cadre du meilleur goîit et d'une fort belle

ornementation (fig. r zz).

Dragonnes. Les dragonnes d'épées ou de sabres ont pu être tressées aux couleurs de l'Etat,

mais nous n'en avons trouvé aucune de ce genre.

Drapeaux (voir aussi Fanions). En sus de ce qui a été dit au sujet des différents dra-

peaux, ou bannières de l'État et des Bourgeoisies, il faut rappeler que, avant ?848, dans la

plupart de nos temples étaient suspendus d'anciens drapeaux. Saint-Biaise, par exemple, avait

reçu un de ces drapeaux de la Duchesse de Nemours elle-même (fig. II3).
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Flg. I I 3. —DRAPEAU OFFERT A LA COMMUNE DE SAINT-BLAISE PAR LA DUCHESSE DE NEMOURS.

(Archives héraldiques Suisses )
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Le Io octobre I84o, le Conseil d'État « fit confectionner un drapeau aux couleurs de

« l'État pour être arboré au Château si la Ville est pavoisée le jour de la fête anniversaire de

« Sa Majesté. »

Après I848, les carabiniers portaient un petit drapeau ou fanion fixé au canon de la, cara-

bine de l'un des hommes de la compagnie; il exis'. e encore h l'arsenal de Colombier deux

drapeaux de batteries d'artillerie', l'un est vert, l'autre rouge, et sur tous deux sont peints

l'écusson cantonal et la croix fédérale.

ÉCHARPES. (Voir IV' Partie et Pl. X.)
Echelles. De I836 I I848, les montants des échelles des postes étaient peints aux cou-

leurs de la Principauté. (Voir aussi Postes).

Ecus de tir. Quelques écus des Tirs fédéraux portent les Armes de Neuchâtel avec celles

des autres Cantons; l'écu du Tir fédéral de La Chaux-de-Fonds, en I863, est décrit plus loin

(voir Tir fédéral).

Ekfices publics (voir Frontons, Hotels-de-Vzlle. Salles de Conseil, Sculptzzre~ et Volets), Ils

portent les armes de l État peintes ou sculptées ; de I836 h I 848, les volets, portes, etc. , étaient

peints aux couleurs de l'État.

Enseignes d'aztberges et de cabarets ou schilds Le droit d'ouvrir auberge ou hôtellerie, « le

droit du schild », était réservé au Souverain.

Les Archives de l'État parlent de « lettres d'octroi de schild, en i;8I, munies du Grand

Sceau du Roi »

Au moyen îge l'enseigne d'auberge était formée d'un écu (schild) suspendu a une potence

ornée ; sur cet écu trouvaient fort souvent place les Armes du Souverain ou celles des Commu-

nes. Comme plusieurs de celles-ci firent peindre leurs armoiries sur le schild de l'Auberge

communale, tandis que d'autres, au contraire, ont tiré les leurs de ce schild, on peut donc

considérer les enseignes d'auberges comme des documents historiques. La fleur de lys, les

aigles et les croix sont les principaux meubles héraldiques peints sur les schilds; ils corres-

pondent aux Maisons d'Orléans ou de Prusse, tout aussi bien qu'h nos relations avec

la Suisse.

/ ~
I

Fig. II4 —ENSEIGNE D AUBERGE A MARIN.

(D'après nature )
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L'enseigne d'auberge, à Marin, a fourni à la Commune des armes fort héraldiques, et
Aug. Bachelin lui-même n'avait pas dédaigné de peindre le schild de son village ; Boudevilliers
et Cornaux ont également profité de leurs schilds pour en composer leurs armoiries. D'autres
communes, Boudry, Cortaillod, Colombier, Rochefort, Travers, Le Locle, ont fait peindre
leurs armes sur les enseignes de leurs Maisons de Commune respectives. Les schilds du Locle
et de Boudry sont conservés aux Musées historiques de ces localités.

épées. Le Musée de la Sagne possède trois épées sur la poignée desquelles les trois che-
vrons des Armes de la Bourgeoiie de Neuchàtel occupent tout le champ de l'écu.

PEtiqzzettes. On fait maintenant un usage absolument abusif des armes de l'Etat et de
quelques Communes pour orner les étiquettes des nombreux produits des distilleries. Le
Musée d'histoire de Neuchêtel possède une étiquette de I84o, pour bouteille d'absinthe, aux
armes de la Principauté.

Exécuteur des hautes-cvz~vres. L'exécuteur des hautes-oeuvres (appelé aussi cazntIcier, bourrel
et bourreau) était revêtu d'un manteau bleu semblable à celui des huissiers et sautiers des
Cours de justice, et non d'un manteau rouge comme on l'a prétendu bien à tort; toutefois, il
se distinguait de ces derniers en ce qu'il portait l'épée à droite.

5

Fig. I I ). —LE BOURREAU

(Desszn inédit de Augzzste Bachehn )

F

G

S

fïbptac $6" &pc

F]g. I I6. —LEs GLAIvEs DE L ExEcUTEUR DEs HAUTEs-CEUvREs ~

(Mzzsée hzstoz zpie de Neuchatel. )
Quant aux glaives, les trois

furent rachetés par l'État le iy
(Voir Musée neuchátelois I8go et

derniers étaient la propriété particulière du bourreau, et ils
mai I847. Sur aucun on ne remarque d'emblème officiel.
r8gI. )
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Ex-lzbris. Les ex-libris sont assez répandus chez nous; ils servent à affirmer la propriété

du bibliophile; Jean-Louis-Charles dit l'Abbé d'Orléans fit graver sur le sien les armes de

Hochberg et de Neuchâtel écartelées et chargées en abîme de celles de sa famille :

h

/ C

A„lpJ'

IIIJIDilll ill I l lllJlL1U1 lll

Fig. Iig. —EX-LIBRIS DE L ABBÉ D ORLEANS (Fac-szrzzzle)

La Bibliothèque de Neuchâtel possède un ex-libris fort primitif; il s'y trouve tantôt l'aigle

chevronnée, tantôt l'aigle à écu de gueules et de sinople ; dans quelques exemplaires l'écu

est une table d'attente, C'est-I-dire qu'il ne renferme ni partitions, ni meubles.

COMP.

VOL

TAB

BIBLIOTH& QUE PUBLIQUE

DE NEUCHATEL

Fig. II8. —EX-LIBRIS DE LA BIBLIOTHÈQUE DE NEUCHATEL.

Sur un livre de I838 se trouve un ex-libris à l'aigle de la Ville avec la mention : « Bi-

bliothèque du Collège. »

lz
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Les chevrons de Neuchâtel se retrouvent sur un des ex-libris de la famille de Bondely, à

Berne; l'écu de Neuchâtel est parti aux armes des Hory et offre une disposition assez

singulière :

Fig iig. —Ex-LIBRIs DE LA FAMILLE DE BQNDELI AVEc LEs ARMEs DE NEUcHATEL ET HORY.

FANIONS. La place respective de chacune des Communes se rendant aux assemblées de

générale bourgeoisie à Valangin était désignée par un fanion indicateur dont la hampe était

peinte aux couleurs de Valangin.

Aux revues des corps de pompiers, le Conseil municipal de la ville de Neuchâtel se faisait

accompagner d'un porte-fanion ; le fanion fixé à l'extrémité d'une longue hampe était en fer,

aux couleurs rouge et vert. Une autre espèce de fanion en forme d'oriflamme se pose à Neu-

châtel, à l'angle de la maison située au bas de la rue du Château, pour avertir les vignerons

faisant partie de la Compagnie s'ils peuvent ou non aller travailler à la vigne, en cas de

mauvais temps, par exemple.

Rappelons les fanions des carabiniers, vert, blanc et rouge, ou vert, leur couleur favorite,

et ceux des guides ; celui de la Compagnie de guides N' 6 fut à la campagne du Rhin en I8)6;
ces fanions n'avaient au fond rien d'officiel; les Compagnies se les octroyaient selon leur bon

plaisir. (Voir Drapeaux et Sauvetage. )
Fauconneaux. Des canons de ce nom ornent le vestibule du Musée historique de Neuchâ-

tel; ils portent les armes de Neuchâtel-Ville et sont datés de Iy88.

Fauteuils. Autant il y a de fauteuils dont le fronton du dossier est orné d'armes privées,

autant les documents nous ont fait défaut pour retrouver de ces meubles sculptés aux armes

du Souverain.

Fers-à-gaufres. Le fer-à-gaufres représenté fig. Izo est le plus ancien instrument de ce

genre que l'on connaisse dans le pays; il date de I)58 et porte outre les armes de son pro-

priétaire Guillaume Hardy, celles de Neuchâtel et des Hochberg. (Voir Musée nenchdtelois)

j2
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g+CHAp~

FIg. I22-I25. —FAC-SIMILE REDUIT DE FILIGRANES RELEVES SUR DES PAPIERS DES ARCHIVES DE L ETAT.

Flammes et oriPctmmes. Les couleurs du drapeau sont disposées en longues flammes ou

oriflammes assez connues pour que nous nous dispensions de les décrire; elles sont d'un très

bel eRet décoratif.

Flocs. La, passementerie fait grand usage des couleurs de l'État pour les flocs des drapeaux,

les cordons, les glands, les franges, etc.

Fontaines. Un grand nombre de fontaines se distinguent par les armoiries qui y figurent

sculptées; citons parmi les plus importantes celles de Neuchâtel, d'Auvernier, de Valangin, du

Landeron, de Cressier, etc.
Celles de Neuchâtel portent les dates de I6o), I634 et I655 ; l'aigle de la Ville et les

chevrons sont sculptés&~dans un cartouche orné.

)

7

2
I

FIg I 26 —ARMES DE LA BOURGEOISIE DE NEUCHATEL SCUI.PTEES SUR LA FONTAINE

DU TEMPLE-NEUF (I65 5).

A Valangin, les armes d'Orléans écartelées de Neuchâtel ornent le fîît de la colonne qui

est terminée par une banderolle de fer chevronnée.

Fourgons (voir aussi Postes). La Principauté fit peindre ses armes sur les fourgons postaux;

actuellement, ils sont peints aux armes fédérales.
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Fourneaux (voir Poéles).

Fresques (voir aussi Peintures héraldiques). Le pays est fort pauvre en fresques héraldiques

aux armes de l'Éclat; peut-on même désigner sous ce nom les grandes peintures murales de

l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel, où l'aigle de la Bourgeoisie est peinte et ressemble fort peu à

une bête héraldique.

Frontons (voir Edijces publics, Hotels-de-ville et Sculptures).

GALERIES HÉRALDIQUES. La Galerie héraldique de la Tour d'Erstfelden (voir Pl. I)
a été décrite par M. Zeller-Werdmuller (Zurich, r88y) ; disparues depuis longtemps, les ar-

moiries qui la composaient remontaient au commencement du XIV' siècle et sont par consé-

quent les plus anciennes se rapportant à la Suisse.

Une autre Galerie héraldique se trouvait dans la maison d'un chevalier, à Zurich (v. Pl. I
et Die heraldische Ausschmuckung einer zurcherischen Ritter-LPohnung. Mittheil. der Antiq. Ge-

sellschaft. Zurich I 87').
Chacun connaît la superbe galerie héraldique de l'ancienne Salle des États, au Châ-

teau de Neuchâtel, où une série de peintures représentent les armes des divers Souverains

et Gouverneurs de Neuchâtel; l'écusson fédéral et celui du Canton sont peints au plafond.

Cette galerie a été commencée sous le règne de la, Maison d'Orléans; la Maison de Prusse

y fit poser les portraits de ses Souverains, portraits déposés maintenant au Musée de la

t
*

I

Fig. I27. —L'ANCIENNE SALLE DES ETATS AVANT SA RESTAURATION DEFINITIVE.

(Photographie anonyme )

Ville de Neuchâtel. Le Conseil d'État fit compléter cette galerie par l'adjonction des armes

de Prusse et des armoiries actuelles.

Dans le vestibule du Musée de la Ville, Aug. Bachelin, son créateur, a formé une

galerie héraldique, de moindre proportion, mais oü les écussons corrigent plusieurs des fautes

qu'on remarque dans quelques-unes des peintures de l'ancienne Salle des États,



ET LES COULEURS DF NEUCHATEL 9è

La Compagnie des Mousquetaires possède au Mail, dans son ancien stand, une précieuse

collection d'armoiries de ses capitaines et de ses membres; on peut y voir spécialement un

fort beau panneau en bois sculpté : c'est l'aigle de la Ville tenant deux carabines passées en

sautoir; cette sculpture a été mutilée après la Révolution, à mesure que des fanatiques ont

arraché de la poitrine de l'aigle l'écusson chevronné qui s'y trouvait.

Q. .gf'g

Fig. iZ8. —AiaLE DE LA ViLLE DE NEUCHATEL.

(Stand des Mousquetaires, au Mati )

Galons. Les couleurs de l'État ne sont pas employées pour les galons qui exigent des

nuances spéciales et correspondant au grade de celui qui les porte; nous avons eu toutefois

entre les mains un galon noir, blanc, jaune, rouge, ]aune, blanc et noir, semblable au ruban

de la médaille de i8)z, qui fut arraché par un républicain en z8)6 à un soldat royaliste.

Les tambours des milices portaient autour du col et des parements un galon rouge chargé de

chevrons blancs et bordé de jaune. (Il existe un de ces uniformes au Musée de Boudry. )
Gardes-chasse. Les gardes-chasse de Berthier portaient une plaque à ses armoiries.

Gendarmerse. Anciennement la police se faisait par des archers; les agents qui en étaient

chargés furent plus tard désignés sous le nom commun de Maréchaussée auquel on substitua,

au commencement de ce siècle, celui de gendarmerie. Un décret du Prince Berthier, du zg

avril i8og, ordonne l'établissement d'une gendarmerie dans tout l'État; mais il parait qu'il

existait déjà un corps de gendarmerie en formation, puisque ce décret prévoit que neuf gen-
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darmes seront ajoutés aux sept anciens. Ce n'est que plus tard, sous la domination prussienne,
que les gendarmes portèrent les armoiries du pays, soit sur les plaques des schakos, soit sur
celles des ceinturons, soit enfin sur les beutons de leur uniforme; le pompon était orange
noir et blanc. (Voir Pl. X.)

La République maintint le corps de gendarmerie et là oü se trouvaient les armes de la
r

Principauté furent mises celles du nouvel Etat; le pompon fut rouge, blanc et vert pendant
plusieurs années (V. Pl. X), puis il fut remplacé par un pompon de couleur correspondant
à. celle du grade, ainsi il est orange à filets d'or pour l'adjudant, le sergent-major et les ser-
gents, orange pour les caporaux et appointés, et rouge pour les gendarmes. La cocarde du

képi est aux couleurs cantonales ; c'est la même que celle de l'infanterie. Les boutons et les
plaques de ceinturons portent les armes cantonales; mais ceci est sujet à variations. Sur les

plaques de légitimation ou de police sont gravés des écussons républicains. (Voir aussi Pohce. )
Généalogie. Tous, ou presque tous les auteurs qui se sont occupés d'histoire neuchâte-

loise, Boyve, le Chancelier de Montmollin, les Chambrier, Matile, Junod, etc. , etc. , ont
dressé des généalogies de la Maison de Neuchâtel en particulier; mais la plus complète et la

plus exacte est sans contredit celle dressée par M. Jean Grellet; elle forme deux tableaux sur
lesquels le nom de chaque personnage est accompagné de ses armes enluminées; c'est un
travail d'une haute valeur héraldique et historique, auquel son auteur a consacré bien des
années d'études et de recherches.

Girottettes. Un mandement du Conseil d'État, du I'" novembre I6I4, touchant la haute

l/ùijlcii GFIPQ àùgl

Fi&(7. I 29-I 30. —GIROUETTES DU CHATEAU DE THIEI.LE ET DE LA VILLE DE NEUCHATEL.
(D'après nature. —Musée hsstonque. )
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police, les droits et intérêts du Prince, statue qu'il n'appartient qu'aux Seigneurs hauts justi-
ciers de mettre des banderolles sur leurs maisons.

Banderolle est synonyme de girouette; les bannières et banderolles que les chevaliers

portaient à la guerre pourraient avoir donné leur origine aux girouettes armoriées que l'on

plaçait sur le faîte des édifices.

Les girouettes des bâtiments de l'État, portaient trois chevrons percés à jour; celles de
la Bourgeoisie de Neuchâtel étaient peintes à ses armes; celles des châteaux de Gorgier,
Vaumarcus, etc. , sont ajourées aux armes des Seigneurs.

Guérites militaires. De larges bandes aux couleurs de l'État furent peintes sur les guérites;
cet usage tend à disparaître. On voit sur un dessin de Vioritz, représentant l'Hôtel-de-Ville
de Neuchâtel, des guérites à bandes rouges et vertes.

Guidons. L'ancien corps des carabiniers possédait un guidon porté à l'extrémité du canon
de la carabine. (Voir Drapeaux et Fanions. )

HALLEBARDES. Les flocs ou franges fixés à la base du fer de la hallebarde étaient aux

couleurs du Comté ou à celles des Bourgeoisies.

Hampes. On peint souvent en spirale, sur les hampes des drapeaux, les couleurs de l'État
ou de la Commune.

Harnachements et housses des chevaux. A en juger par les sceaux équestres dont nous don-

nons quelques types, plusieurs souverains du pays firent confectionner les harnachements des
chevaux à leurs armoiries. (Voir Pl. XVII et XVIII.)

Hausse-cols. On en voit qui ont été frappés ou gravés aux anciennes armes du pays.
Hérauts d'armes Le héraut d'armes apparaît au XIII' siècle; son existence officielle est

sanctionnée en France en iz8), par son inscription dans les comptes royaux. En outre de
ses fonctions de messager, il devait s'occuper de tout ce qui touchait au Noble savoir : recen-
sement de la noblesse, science du blason, établissement des armoiries, etc. La révolution de

i83o a supprimé définitivement cet office.
Il ne semble pas que les Comtes de Neuchâtel aient institué un héraut d'armes attaché à

leur personne; du moins nous n'en avons trouvé de mention nulle part pas plus que d'un

bouffon.

Un des plus célèbres hérauts d'armes fut Gelre qui peignit les armes des Comtes Louis
de Neuchâtel et de Rodolphe de Nidau dans son fameux Armorial (r334 a I370) ou

Wappenboeck, précieux manuscrit déposé à la Bibliothèque publique de Bruxelles ; ce document
de la plus haute valeur héraldique est en cours de publication, grâce aux soins de l'héraldiste

parisien Victor Bouton, qui l'a intitulé : Le blason des Princes chrétiens.

Hátels-de-Ville. Ces édifices publics sont des mieux appropriés pour recevoir les armoiries
des villes qui les possèdent; dans l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel on peut constater deux ma-
nières de concevoir l'aigle en blason; les aigles de la grande salle du Conseil général et
celles de l'escalier rappellent l'aigle impériale napoléonnienne, tandis que celles des frontons
affectent une tournure bien plus héraldique (voir fig. r 3 z).

Une des aigles de l'escalier est privée des armes qu'elle supportait, ensuite d'ordres don-
nés en r84g.

Rappelons qu'à Boudry les armes sculptées de la Bourgeoisie, à l'Hôtel-de-Ville, ont été
mutilées après la Révolution en ce sens que le préfet fit « piquer » les chevrons ; il ne reste

que le poisson.

Huissiers (voir Livrées).
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FIg I 3 I. —FRONTON DE L HOTEL-DE-VILLE DE NEUCHATELJ COTE OUEST.
ÇPbotog rapbse And& é Hubert. )

I

IMPRIMES. Les premiers imprImés officiels avec en-tête armorié apparaissent sous la
Maison de Brandebourg, dès zyo8, et se composent de deux types ovales (voir fig. 34 et fig.
I 32) du style du XVIII' siècle, grossièrement gravés.

—, l&

Fig. I 32 —CLIcHÉ oFFIcIEL I707-I 806.
(Fac-ssmtle )
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Le prince Berthier ne se choisit pas immédiatement des armes, il se servit de l'aigle

impériale seule (voir fig. 36 et I2g).

f

I
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Flg. I 3 3. —CLIGHÉ QFFIGIEL I 806.
(Ong anal du Musée htstortque de Neuchátel )

ou des aImes nouvellement créées par Napoléon l'". (Voir fig. gy, ?go et I3).)
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FIg. I 34. —CLIcHÉ QFFIcIEL I 806.
(Original du Musée lnstonque de Neuchátel. )

I3
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Fig. I3). —CLICHE OFFICIEL I806.
(Ortgtnal du Musée lnstonque de Neucbatel. )

Mais l'usage de ces clichés fut de courte durée et les propres armes du Prince ne tardèrent

pas à faire leur apparition ; le type le plus fréquemment employé fut celui publié fig. 3g.
Le second type, très grand, était réservé pour les papiers plus importants ou les passe-

ports, etc.

I

fN)

I lij~ illl(~"l l~"!l'~I''

FIg. I 36. —CLIcHE QFFIGIEL I806.
(Onpnal du Musée htstonque de Neuchatel. )

Dès ISI ), sous la Maison Brandebourg, un nouveau cliché fut gravé pour les passe-ports.
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des Tirailleurs de la Garde. L'imprimerie Attinger possède encore un spécimen d'aigle dePrusse qui semble avoir été en usage dans le pays comme l'a été celle de Napoléon, c'est àdire avant la fixation d'armoiries spéciales.

r~c

(gc (:-))'))
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p(gl;1f) y+gi + ))) IRAI

Flg. I 39. —CLICHE OFFICIEL (Onggnal de l'rrnprunene Attrnger. )
Le plus beau dessin que nous connaissions des clichés officiels actuels a été gravé sitôt

c

~flic
gi prf~z- pc S(,

Fig I4O. —CLICHE OFFICIEL I848. (Fac-stmtle d'une trupressron onpnale)
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après la Révolution par Ameling, à Paris (celui-là même qui, quelques mois auparavant, frappaItdes plaques postales chevronnées).
Dès lors, la composition d'Ameling a été imitée ou recopiée plus ou moins heu-reusement.

La Bourgeoisie de Neuchâtel usait à profusion du cliché armorié.

Fig. I42. —CLICHE OFFICIEL DES QUATRE-MINISTRAUx (I779).
ÇOnginal des Archives de la Commune de Neuchatel )

Fig. I43. —CLICHE OFFICIEL DE LA BOURGEOISIE DE NEUCHATEL (I79I).
(Ong &nal des A~ chives communales )

Flg. 144 et I4). —CLIcHEs QFFIcIELs DE LA BQURGEQIsIE DE NEUcHATEL.
(Oi iginaux des Archives conimunales. )

Ces deux derniers types sont ceux que l'on rencontre le plus fréquemment jusqu'en r848.



ET LFS COULEURS DE NEUCHATEL IO3

Industries. Les armoiries constituant un motif décoratif par excellence les arts et l'in-
7

dustrie s'en sont emparés pour orner les édifices, les jardins, le mobilier, la bijouterie l'hor-i]outerie,

Fi. I 6. —CIg 4 ~
— U LLER AUX ARMES DE LA PRINCIPAUTE ET DE LA VILLE DE NEUCHATEL.

(Collection de M A Iob&n )

logerie, les tapisseries, les faïences et porcelaines, ainsi que toutes espèces de bibelots, même

jusqu aux produits alimentaires. (Voir aussi Orfëvrerie. )
Insignes. Presque toutes les Sociétés neuchâteloises tirent leurs insignes des armes ou des

couleurs de l'État la CCompagnie des Mousquetaires a choisi l écu parti rouge et vert :
l'Orphéon une rosace aux couleurs de la Ville; la Société des Commercants, à Neuchâtel un
Iécusson aux anciennes couleurs du pays reproduites sur sa nouvelle bannière. (Voir aussi

Sociétés).

Instruments de musique. (Voir Tambours, Trompettes. )

JETONS. Jeton aux armes de Jeanne de Hochberg antérieur à r 5 I6 : Armes de Neu-

châtel, Hochberg et Orléans. Il doit avoir été frappé pour rappeler l'élévation de Louis à la

dignité de Duc de L n '!1 hd Longueville, honneur qui venait couronner une carrière toute consacrée

au service de la France.

Jetons de tirs. (Voir aussi Tirs et leur Numismatique. ) En voici quelques spécimens :
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aux armes suisses et de la République

à celles des Communes

~nlfl&llgp

gY

t 89+&y'~-~i~~r'/

Fig. 14"-151. —JETQNs DE TIR (Suisse, Neuchâtel, Le Locle et Cortaillod).

JoIIrnamx. Le Mercure suisse publié de 1733 à I784 « pour le bien public », porte à sa
première page une aigle essorante (Voir aussi Almanachs) d'allure originale.

I

MERCURE SUISSE
O U

+ouwe/les

Hifi'origines

Polstiq Pc. .

DEDIE AU R Ol.
gava MaaE

N E U F C H A T E L
DE L' 1 M P R I N E R. 1 E DES EDlTEURS

B+
DCC Xf. ~

A~ec aprobacso~.
Fig. 152. -—FRQNTIsPIcE DU MERcURE SUIssE (1745). (Fac-sinule. )
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Avant z848, la. Feuille oJi,cielle portait les armes de l'État (voir fig. Izz) et la Feuille
d'avis celles de la ville; dès r848, la Feuille ogcielle porte seule des armoiries; l'Abeille, à

La Chaux-de-Fonds, imprime avec son titre la ruche, emblème de la cité montagnarde et
meuble principal de ses armoiries.

Jurisprudence héraldique. Les armoiries et lescouleurs en vigueur à différentes époques ont
été fixées par le Souverain (Rescrits du Roi) et le Corps législatif, puis par la Constituante et
le Grand Conseil ; les Bourgeoisies avaient choisi les leurs ainsi que les Communes. Les Ma-

nuels du ConseIl d'État décident de l'application des armoiries et des couleurs et le Code

pénal interdit le port de couleurs séditieuses, la contrefaçon des sceaux, etc. , etc. (Voir Code. )

LANCES. L'extrémité en fut généralement ornée de banderolles aux couleurs du cheva-

lier qui portait cette arme.

Lettres armoriées. Les registres déposés aux Archives de l'État ou des Communes sont
riches en lettres armoriées.

Fig. I 5 &. —LETTRE ARMQRIEE. (D'après le g reffie~ Dumayne.

Fig. I54. —LETTRE ARMQRIÉE. (D'après le greffie Durnayne)

14
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rcVi

Fig. I 55. —LETTRE ARMORIEE. (D'après le greffier Dumayne)

Ces trois exemplaires fig. ?53-I55 sont des fac-simile réduits de lettres initiales tirées

des « Registres des reconnaissances » de la Cour de Justice de Gorgier, du XVI' siècle; leur

auteur est le notaire Dumayne.
Un copiste anonyme a orné un Coutumier manuscrit du XVI' siècle, conservé dans les

Archives de la Commune de Neuchâtel, de fort belles lettres enluminées, aux couleurs de
la Bourgeoisie, sauf quelques spécimens.

Lithographies. Pour certains imprimés officiels dont l'écusson et le texte faisaient corps,
la Chancellerie s'adressait au lithographe dont les compositions héraldiques ne furent jamais
bien stables; on peut dire qu'elles variaient avec chaque pièce ou tirage nouveau :

CONSEIL ABNINISTRAT~P-

Fig. I56, I57 et I58. —Ci-ICIIEs DFFIcIEi.s. (Lithographie Gagnebsn)

Livrées. (Voir Pl. X.)
On n'a d'autres renseignements sur ce qui concerne l'habillement des gens des premiers

Comtes que cet article de I397 : « 27 aunes drap rouge et violet pour la livrée du Comte '.
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(Conrad) 27 écus. » Ces couleurs, citées aussi dans la Mairie de Neuchátel ne s'expliquent

pas bien.

Nous avons parlé au mot Chroniques de celle de Ryff; dans l'original reproduit fig. 87

sont peints un prévôt et un porte-fanion aux couleurs de la ville de Neuchâtel : livrée rouge

et verte ; cette composition originale mérite d'être connue, aussi n'avons-nous pas hésité à

faire photographier la page qui la contient C'est bien dès cette époque, soit au XVI' siècle,

que les huissiers des Seigneurs et des Villes commencent à revêtir des livrées; plus tard seu-

lement celles-ci sont la reproduction fidèle et officielle des couleurs de l'État, qui remplacent

dès lors les couleurs particulières à chaque Seigneur.

« Il y a plusieurs personnes dans l'État, dit un mémoire de Ipo7 sur les livrées (Archives

« de l'État), au service du Souverain, à qui l'on donne des manteaux ou des justaucorps de

« livrée ; ces livrées sont à fond Rouge avec des Freluches ou galons vert clair et blanc, ce
P

« qui est la livrée de la Maison de Longueville et non de l'Etat. »

Quelques années auparavant, en r68g et I686, le Procureur général Brun avait donné

l'ordre de commander du drap de Hollande écarlate et de la soie vert de mer et blanche',

c'est probablement de cet ordre qui se trouve aux Archives de l'État, que l'auteur du mé-

moire précité a tiré ce renseignement. Le Coutumier d'Osterwald (I78)) cite le fait que les

sautiers portent la livrée de l'État, mais il n'en indique pas la couleur.

« En Igloo, le Conseil d'État pose en principe que « le Messager » doit être constamment

en livrée, sans qu'il lui soit permis de « paroître en public dans un autre habit. »

~l(j/ y

Pipis "'~((
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Fig. I)g. —A droite, I.'HUIssIER DE LA REPUBLIQUE ; cl gczucbe, LE SAUTIER DE LA BOURGEOIsIF

DE NEUCHATEL et ctu mzheu, LE MAITRE DEs HAUTEs-CEUVREs.

(Desszn znédzt d'Auguste Bachetzn )
$tt

~f0&

4



IO8 LES ARMOIRIES

En typai, les délégués du Conseil chargés de se rendre au Locle pour apaiser les esprits,
se font précéder d'une livrée à cheval.

A chaque instant il est parlé des livrées, du coût de leurs manteaux ou casaques, mais
les pièces officielles sont toujours muettes au sujet des couleurs et de leur disposition; ce
n'est guère que dès r8r) qu'il est possible de se faire une idée quelque peu précise à cet
égard, et encore bien des renseignements ne reposent-ils que sur des témoignages assez récents
de personnes âgées qui remplirent des « offices » avant I8y8. —Voici, entre autres, un docu-

I

ment qui a jeté quelque lumière dans ce chaos et dont les conclusions ont permis de dessiner
correctement le vêtement ou manteau officiel des personnages à livrée :

Dans une lettre qu'il adressait le 8 décembre I876 à Aug. Bachelin, l'ingénieur G. de

Pury critiquant la planche où était dessiné le sautier de la Bourgeoisie de Neuchâtel, dans
le Musée neuchátelois, disait ceci :

« ... . . a) Les sautiers de Bourgeoisie, employés ci~ils, ne portoient pas la moustache ;
« b) Leur manteau n'avoit pas de manches, ni aucun manteau d'huissier du tems de la

Principauté ;
« c) Le collet du haut du manteau étoit droit, comme le collet d'une tunique d'uniforme,

et non pas renversé comme celui d'un paletot civil. . ... »
I

La difficulté de restituer les anciennes couleurs des livrées est très facile à expliquer ; les
titulaires des postes d'huissiers et de sautiers recevaient, comme une des parties de leurs ga-

Q QL)Elle ~

Fig. I6o. —A gïluche L HUIssIER DE LA PRINcIPAUTE et a droite LE SAUTIER DE LA BQURGEQIsIE

DE BOUDRY

(Dessin d'Augnste Bachel&n Mitsée nenchátelots)
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ges, le manteau qu'ils avaient porté pendant un certain nombre d'années ; il est clair qu'ils

s'en servaient pour leurs usages domestiques; l'un des derniers dont nous ayons entendu

parler, par exemple, a été décousu, teint en noir, et le drap, ainsi apprêté, a servi à con-

fectionner l'habit de communion de l'un des descendants du propriétaire pratique.

Aucun de nos musées ne possède, dans ses collections, d'anciens manteaux d'huissiers.

I.'huissier des Quatre-Ministraux portait aussi une livrée, soit un justaucorps ou sorte de

frac rouge. (Voir Pl. XII.)
Le sautier de Boudry avait également, en temps ordinaire, pour costume, une redingote

mi-partie rouge et bleue à parements intervertis; d.ins les occasions officielles seulement il

était vêtu du grand manteau. (Voir Pl XI et fig. ?6o.)
Les huissiers des Cantons suisses accompagnèrent les députés en diète dès I8o3 à I848.

En r8I), le Procureur général s'occupa du manteau à faire confectionner pour l'huissier; on

voulut tout d'abord rendre ce vêtement uniforme pour toutes les livrées du pays, mais le

Conseil y renonça et l'huissier en Diète seul tut revêtu d'un grand manteau aux couleurs de

]'État « ample et plissé comme ceux des Suisses », jaune et rouge de r8z) à I836, puis orange,

noir et blanc. Les huissiers et sautiers revêtus de livrées en I847 étaient les suivants :

HUISSIERS DU CONSEIL D ETAT

Neuchdtel

Le Concierge

Le Messager d'État.

Le Messager d'État substitué.

Bourgeotste du Landeron

Le Grand Sautier.

Le Second Sautier.

Le Sautier substitué.

HUISSIERS DU TRIBUNAL SOUVERAIN

Neuchdtel

Le Grand Sautier.

Le Messager d'État substitué

Ualangsn.

Le Grand Sautier.

Le Concierge du Château.

Chatellerie de Boudry

Les deux Grands Sautiers.

Le Sautier.

Le Sautier substitué.

HUISSIERS DE LA COUR DE JUSrICE

de Neuchátel :
Le Grand Sautier

Le Messager d'État substitué.

Le Petit Sautier.

Le Concierge des Prisons

Le Sautier du Petit-Conseil et

des Quatre-Ministraux.

Cour de tusttce de la Chaux-de-Fonds.

Le Grand Sautier.

Le second Sautier.

Le troisième Sautier.

(Almctnacb officiel de r8yp. )

Il faut ajouter à ce tableau les sautiers de toutes les Cours de justice du Pays.
La République neuchâteloise n'a conservé de tout cet apparat que la livrée de l'huissier

du Conseil d'État. (Voir Pl. X.) Cette livrée aux nouvelles couleurs semble avoir accompa-

gné les députés en Diète en r848; en tout cas on s'était préoccupé de cette coutume dans les

sphères officielles, puisque l'ancien avocat Bille écrivait le 8 avril 1848, au Gouvernement

provisoire, une lettre citée par M Aimé Humbert (Alexis-Marie Piaget et la République, page

3/2) : « Souvenez-vous, écrit Bille, que l'huissier de la députation doit avoir le manteau aux

« couleurs cantonales et veuillez y aviser sans délai, car je ne sais pas moi-même quelles

« sont nos couleurs nationales. »

Livres. Les exemples de gravures d'armes sur le plat sont rares; certains livres de la

Bibliothèque des pasteurs portent cependant les armes d'Orléans. Maintenant on est revenu

aux chevrons pour décorer des reliures de luxe, en les frappant sur le plat. A la Bibliothèque

de la Ville, beaucoup de volumes portent l'aigle de la Ville frappée sur le dos ou sur le plat

du volume. Quant aux armoiries imprimées avec le titre des livres, elles sont plus répandues;

en voici de r po8, poitant les armes du Comte Louis de Neuchâtel :
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Loteries. La ville de tleuchêtel faisait usage de timbres humides qui sont la propriété dela Commune.

+O Q

Fig. I6z et I6~. TIMBRES DE I A LOTERIE DE NEUCHATFL. (Clzchés orzg znazzx)
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MAGISTRATS. Les magistrats de la Ville portaient un bicorne h cocarde rouge et verte.

FIg I 64 —MAGISTRATS DE LA VILLE DE NEUCHATE L.

(Fac-swutle d'un desstn d'Auguste Bacheltn —Musée neuchátelots)

Manuels du Conseil d'Etat. Un seul des volumes de cette collection est orné, sur une cou-

verture de parchemin, d'un écusson chevronné sommairement peint â la main. (N' r r —r 6~8.)
Man« factures (voir aussi Régie). Les manufactures de Neuchâtel se servaient pour diffé-

rents usages d'un double coin d'acier, fig. I6) et r6C. . —Un autre coin est aux armes de

la Principauté timbrées d'une couronne de Prince, et un troisiéme en6n porte un écu de

gueules à trois chevrons d'argent entouré de la légende .

TRANSIT PR (pour) NEUCHATEL

Fig. I6) ET I66. —COIN DE LA MANUFACTURE DE NEUCHATEL.

(Musée htsto~ &que )
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Manuscrits héraldiques. (Voir Pl. I et fig. I6, I8, Ig et zo et les rubriques Armorsaux,

Chronsques, Galeries héraldiques, Hérauts d'armes et Miniatures. ) Armoriaux manuscrits de Cysat
et de Tschudy. Rennward Cysat, de Lucerne, et le chroniqueur Aiguidius Tschudi ont fait

revivre au XVII' siècle, en conservant le style du XIV' siècle, les armes qui composaient
la galerie de la Tour d'Erstfelden (I3io-irai~) ; Cysat donne soixante-dix-huit arinoiries,
tandis que Tschudi, dans son Grand armorial (Bibliothèque de l'Abbaye de Saint-Gall) en

a conservé quatre-vingt-six, ' on peut admettre que la collection de Tschudi est plus authenti-

que que celle de Cysat; c'est du reste l'opinion d'un érudit, M. F. Gull, h Saint-Gall, qui a

étudié ces documents d'une façon toute spéciale. La fameuse Wappenrolle, de Zurich, publiée
1
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Flg. I 67, —FAC-SIMILE DES ARMOIRIES DU LOCLE, TIRÉES DE L (& ARMORIAL MANUSCRIT ))

DU JUSTICIER HUGUENIN, I 660.
(Archives de l'État )
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par la Société des Antiquaires est un vénérable document héraldique du XIV' siècle (I336-

I 347).—Armorial des Princes chrétiens. (Voir fig. I8 et ig.) La Bibliothèque royale de Bruxel-

les, section des Manuscrits, possède l'Armorial le plus précieux qui se trouve en Europe; cet

Armorial est précédé de poésies héraldiques d'un caractère tout particulier. L'auteur se nomme

lui-même Gelre, aux feuillets I4 recto et Ig recto. La date de I334 a été inscrite par lui en

tête du volume ; la date de I34o se trouve de sa main, sous plusieurs écus, dans l'intérieur du

Recueil; enfin, l'année I369 se trouve mentionnée dans un Poème, folio II verso, I"' colonne ;

on peut donc inférer que Gelre a composé son couvre de I334 à I37o. (Le Héraut d'armes

&877.) —Le Codex original de Grunenberg est un recueil de 2ooo armoiries (tournois, costu-

mes, etc.) collectionnées par Conrad Grunenberg, chevalier et citoyen de la ville de Cons-

tance, probablement vers I4go. Nous y trouvons les armes de Valangin (fig. zo). —Un

Codex anonyme du XVI' siècle donne les armes de Neuchâtel et de Valangin. (Voir fig. I6.)
Les Archives de l'État de Neuchâtel ont fait l'acquisition, il y a quelque temps, du manus-

crit du Justicier et notaire Huguenin, qui vivait au Locle au XVII' siècle et qui recueillit dès

?66o une série d'armoiries des familles neuchâteloises; en tête du volume se trouvent les

armes des Maisons souveraines, ajoutées dans la suite ; quelques Communes y sont aussi dési-

gnées, mais l'auteur n'a dessiné que les armes de celle du Locle (fig. I67).
Les Archives fédérales ont reçu en dépôt un manuscrit du D' Stanz; cet héraldiste suisse

se proposait de publier un Armorial des villes suisses, et dans ce manuscrit il a étudié un cer-

tain nombre d'armoiries des localités neuchâteloises les plus importantes.

Marques è feu (voir Régie).

rVlarques criminelles. Si d'autres pays marquaient les criminels du signe indélébile d'infa-

nile aux armes de l'État, il ne semble pas qu'on ait agi de même chez nous, oèi l'on apprend

par tradition que le bourreau se servait d'une marque avec empreinte gravée en forme de

potence; en France, la Reur de lys était marquée sur le front ou l'épaule des criminels; à

Berne, c'était l'ours.

Marques et marteaux forestiers. Avant ?848, le bois de l'État était marqué au moyen du

marteau du Haut-Gruyer (H. G.) ou intendant des forêts; cet usage existe encore non seule-
P

ment pour l'Etat, mais aussi pour les Communes, et les fig. I68-I7g représentent les em-

preintes des marteaux forestiers les plus caractéristiques. Celui de Travers a été brûlé dans

l'incendie qui consuma presque tout ce village.

H

C I

B V

NEUCHATEL
Pnucipauté

COLOMBIER

' NEUCHATEL

Répubhtlue

CO LO MBIER

NEUCHA TEL CORCELLES-COR- LIGNÈRES TRAVERS

Ville MONDRECHE

PESEUX FENIN BEVAIX COFFRANE

Flg. I 68- I79. —SPÉGIMENs DE MARQUEs FOREsTIÈRFs AvEc MEUBLEs HÉRALDIQUEs.
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Marques d'orfévrerie (voir Controle, etc.).
Marques des toiles (voir Toiles peintes).

Mats. Les mâts que nous signalons sont ceux qui se trouvent dans beaucoup de proprié-

tés de l'État ou de particuliers et qui servent à hisser le drapeau du pays ou celui de la Suisse;

les édifices publics sont presque tous munis de ces mâts, dont plusieurs sont peints aux cou-

leurs nationales disposées en spirale comme sur les hampes des drapeaux.

Médaille de fidélité dite de s8gs. Les exemplaires de cette médaille d'argent, de petit

module, sont fort répandus dans le pays; le ruban, avons-nous vu (Pl. X), a varié trois

fois au moins dans la disposition des couleurs, en suite du Rescrit de I836.

Fig. I 80. —MÉDAILLE DITE DE 3 I.

Médailles de tir et niédailles diverses. Le cadre de ce travail ne comporte pas une étude

spéciale des médailles, aussi nous bornerons-nous à constater ce faitque les armoiries ont tou-

jours été un des éléments décoratifs les plus employés ; les motifs héraldiques y ont été traités

de différentes manières suivant le bon goût et le talent des graveurs.

Le Comité du Tir cantonal de La Chaux-de-Fonds, en I887, fit frapper une médaille

aux armes de cette localité et à celles de la Suisse et du Canton (voir fig. I8r et I8z).
Lors de l'inauguration du monument Daniel JeanRichard, au Locle, en I888, il fut

frappé une médaille où les armes de la République et celles du Locle sont disposées dans deux

élégants cartouches.

Parmi les autres médailles, nous devons mentionner la grande médaille commémorative

des Serments réciproques de I786, où se trouve un trophée de quatre bannières bourgeoisiales

assez singulièrement dessinées; Neuchâtel porte tiercé en pal rouge, jaune et vert, le jaune

chargé de trois chevrons rouges; Valangin a une bannière bleue à pal ]aune chargé de trois

chevrons rouges, ce qui est absolument fantaisiste ; les drapeaux du Landeron et de Boudry

reproduisent les armes respectives de ces bourgeoisies; ce spécimen se trouve dans nos

Musées.
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Fi&7. I81-I82 —MÉDAILLE DU TIR cANTQNAL DE LA CHAUx-DE-FQNDs EN I887

(Clzclzés orzgznaux de l'Inzprznzerze du Natzonal suzsse)

Messa, ~er boîteux (voir Almanachs).

Messager d'É tat (voir Livrées).

Mesures (voir Controle).

Miniatitres (voir aussi Manuscrits). Le Codex de Roger Manesse, document poétique et

artistique d'une très haute valeur, est conservé h Heidelberg; ce manuscrit du XIV' siècle
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Fig. I83. —MINIATURE DU CODE DE MANESSE.

(Fac-sznzzle d'un desszn d'Aug uste Bacbelzn )
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renferme les poèmes des Minnesinger ctllensands des XII', XIII' et XIV' siècles; une des minia-

tures sur parchemin paraît représenter Rodolphe Icr de Nidau, Comte de Neuchâtel. (Voir
Musée neuchátelois r 888, page 84.)

Monnaies. La numismatique est pour la connaissance de l'histoire une branche aussi

importante que l'héraldique, aussi mérite-t-elle une étude spéciale; MM. Demole et William

Wavre préparent sur notre numismatique neuchêteloise un ouvrage complet, et si nous parlons

ici de nos monnaies, ce n'est que pour présenter les différents types d'armoiries qui les carac-
térisent, types étudiés déjà dans les chapitres consacrés aux armes des Maisons souveraines.
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Double pistole d'Henn II
de Longueville.

Or, r6t8.

Teston d'Henri II de Lon-

gueville.

Argent, t6~r

Lcu d'Henn II de Lon-

gueville

Argent, r6~z

Quadruple de Marie de

Nemours

Or, t6g4

[Demi écu de Frédénc I"
(Maison de Brandebourg. )

Argent, ritz
Ecu de l'réd. -Guil I"(Maison

de Brandebourg. )
Argent, tyt4

4 creutzer (Maison de Bran-

debourg )
Cuivre, tygt

z8 creutzer (Maison de Bran- I etit écu de zr batz (Maison

debourg ) de Brandebourg )
Argent, rygi Argent, ryg6

Petit écu de zr bâta (Maison
de Brandebourg )

Argent, xygg

4 creutzer.

Cuivre, t8oo
z creutzer (Maison de Bran-

debourg )
Cuivre, t8oo

r batz (Pnnce Berthier )
Cuivre, r8o6

t batz (Pnnce Berthier )
Cuivre, t8oy

t creutzer (Maison de Bran-

debourg )
Cuivre, r8t8

Fig I84-r98. —ARMOIRIES FIGURANT SUR LES MONNAIES NEUCHATELOISES

Le Musée neuchátelois mentionne des deniers du Comte Louis Ier dont la légende est suivie
d'un petit écusson aux armes de la Maison de Neuchatel, ainsi que des bractéates du même

Comte, représentant un casque dont le cimier est accompagné de volets à chevrons. (Article
de M. Jean de Montmollin, Musée r8yo, page rzo. )
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On ne peut p,is affirmer qu'il y ait eu des monnaies des Comtes de Neuchêtel ne présen-

tant que l'écusson aux chevrons.

Les pièces frappées sous les Princes de la Maison d'Orléans, de r )go à i6g), portent au

droit les armes de cette famille sous la forme, tantôt d'un parti d'Orléans et de Neuclûtel,

tantôt d'un écartelé des mêmes.

Sous la domination prussienne les .irmes de l'écu écartelées de Chîlons et de Neuchîtel

sont disposées dans des écussons de différentes fornies.

La pièce de vingt-un batz de typai se fait remarquer par deux sauvages qui tiennent

l'écusson.

Un essai de pièces en argent datant de r8oo et faisant partie de la collection Hirzel, à

Zurich, porte des armoiries tenues par un sauvage et contenant une aigle éployée chargée d'un

écu à trois chevrons, simplification des armes historiques de Neuchêtel.

Le Prince Berthier fit frapper des batz dont l'avers est orné de l'armoine ducale, timbrée

d'un bonnet entouré de cordons et posée sur deux bîtons de maréchal passés en sautoir.

Ces bêtons ne figurent pas sur un kreutzer de ?8o7, m,iis il faut remarquer que l'aigle

est tantôt droite, tantôt contournée.

Les pièces d'argent de Berthier ne sont pas armoriées

Les devises gravées sur les différentes pièces frappées dans le piys sont rassemblées sous

le mot Devsses.

De z8y8 à r. 8)o, sous le nouveau régime, les anciens batz eurent encore cours dans

notre pays. A cette dernière date, ils furent remplacés par les pièces de la Confédération.

Monunients. Les armoiries des Cantons suisses ont trouvé place sur quantité de monu-

ments et d'édifices ; nous ne citerons que notre écusson républicain sculpté sur le monument

de Saint-Jacques, à Bêle, et sur le Palais fédéral de Justice, à Lausanne.

NOBLESSE. En accordant des Lettres de Noblesse à plusieurs familles neuchateloises,

les Rois de Prusse leur concédèrent en même temps de nouvelles armoiries ou amplifièrent

les anciennes; les armes ainsi octroyées devenaient la propriété exclusive du titulaire et de sa

descendance légitime; les Lettres déterminaient l'emploi des armoiries en la teneur suivante :
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F1g I99 —EXTRAIT DE LETTRES DE NoBLESSE DE I722.
(Archtves de l'État. )

L'amplification apportée à des armes déjà existantes, consistait à ajouter dans l'écu une

partie de l'aigle prussienne, le col, les pattes, les ailes, ou une aigle éployée et issante (c'est-à-

dire dont la partie supérieure du corps seule était visible); l'aigle entière se retrouve aussi.

Mais ce qui nous intéresse plus spécialement ici, c'est l'amplification rappelant dans les armoi-

ries les chevrons de Neuchâtel, tels qu'on les retrouve, mais non toujours concédés par la

Prusse, dans les armes des familles de Rognon, Le Chevalier et dans celles des Vicomtes

d'Andrié de Gorgier; un ex-libris (voir Ex-libris) de la famille de Bondeli, de Berne, porte

en coeur des armes de cette famille un écu où les chevrons de Neuchâtel et les armoiries des

Hory sont accolés par moitié. Les Ducs de Luynes et de Chevreuse portent de Neuchátel en

abîme; ce sont là des armes de prétention. Tels sont les principaux exemples de la migration

des chevrons de la branche aînée des Comtes de Neuchâtel dans différentes armoiries. (Voir :

Migration des chevrons de Neuchatel, par Jean Grellet ; Archives héraldiques suisses I8g i.)
Le sceau de la Maison royale de Prusse a conservé, comriie l'un des quartiers de ses

armoiries les antiques chevrons de Neuchâtel pendant bien des années après l'avènement de la

République ; ils disparurent du sceau' dès I87~ seulement.

Niimismatique (voir Jetons, Médailles, Monnaies, Récompenses et Tirs.

ORFÈVRERIE (voir Coupes, Industries, Plaques et Sceptres). La Rose de Bile, élégante

pièce d'orfèvrerie du XIV' siècle, est décrite dans le Musée neuchatelois où Auguste Bachelin

l'a dessinée.

PANNEAUX ARMORIÉS ET PEINTURES MURALES. La sculpture et la peinture

font les frais des panneaux armoriés dont les plus beaux sont chez nous ceux de l'Hôtel-de-Ville

de Neuchâtel; rappelons aussi celui du Stand dont nous avons déjà parlé ; les peintures qui

existent encore sont celles de la Salle des États notamment, et celles de l'Ancienne chapelle

de la Duchesse de Nemours, fort détériorées, il est vrai. (Voir Ies Antiquités de Neuchatel,

par DuBois de Montperreux. )
Une maison sise au Landeron qui appartenait déjà en I)64 aux Seigneurs de Vaumarcus,

possède dans une longue et haute salle des peintures murales armoriées, datant du XVI' siècle,

dans lesquelles on remarque entre autres les armes des Comtes de Neuchâtel, dessinées dans

le N' z, I8gi, de l'Indicateur d'antiquités suisses; ce dessin a sa place ici :
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Plaque de bedeau. Le bedeau de l'église du Landeron, chargé de la surveillance pendant

le culte, porte une ancienne plaque d'argent d'un relief très accentué et dont les émaux de

l'écu semblent être peints à la main.

Fig. 202. —PLAQUE DE BEDEAU DU LANDERON

(Rédzzctzon d'un tzers )

Plaques de casques de pompiers, cesntures et ceinturons militaires, de lagendarmerie, des garde-

chasses, des postes. (Voir aussi Gendarmerie et Postes. ) Elles sont gravées aux armes chevronnées,

l'écusson de la République prend ensuite la place des antiques armoiries; le Musée historique

de Neuchêtel a de belles plaques de garde-chasses aux armes du Prince Berthier.

Plaques des huissiers de lÉtat. Ce sont de toutes les plus importantes, non seulement à

cause de leur caractère officiel absolu, mais aussi par l'intérêt historique qu'elles offrent, ainsi

que par leur cachet artistique souvent fort remarquable ; ces anciennes plaques, d'avant t8y8,
—il y en a deux —sont au Musée de Neuchêtel; les ornements sont en argent doré, l'écus-

son peint sur émail.

Fig. 203. —PLAQUE DU CQNcIERGE (HUIssIER DU CQNsEIL D I rAT) IS)7
(Rédzzctzon ptzotograpl//qzze d'un tzens, paz Azzdzé Hz/t/ert )
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Flg. 204. —PLAQUE DU MESSAGER D ÉTAT.

(Réduction pbotog i ap1»que d'iin tiers, pai Anké Hubei t )

l"ig 20) —PLAQUE AGTUELLE DE L HUISSIER DU CONSEIL D FTAT.

(Réduction photograpbique d'un tieis, par André Hubeit )

Des plaques semblables. 'I cette dernière sont portées par tous les huissiers de la Républi-

que : Tribunal cantonal, Cour d'assises, Tribunaux civils et pénaux, Justices de paix,

Préfectures, ainsi que par la questure du Château. Elles sont frappées en argent sur le même

modèle, au moyen d'une matrice en acier; l'écusson central est en émail.

Plaques des Bourgeoisies. Les remarques que nous avons faites au sujet des Plaques d'huis-

I6
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siers d'État peuvent être répétées ici; au point de vue artistique, elles ne le cèdent en rien aux

précédentes. —Les plaques des Bourgeoisies de Neuchêtel, du Landeron (avec le mot alle-

mand LANDREN) et de Boudry sont toutes conçues et exécutées sur le même plan ; celle de

Neuchêtel est la plus artistique. Elles sont d'argent, avec ornements en partie dorés; l'écusson

émaillé, ou peint à la gouache, est protégé par un fort verre bombé, mobile, qui permet un

nettoyage facile de la plaque. —Celle de Valangin, différente d'aspect, est dorée et l'écu

émaillé. (Voir aussi Plaque de Boveresse, 6g. )6.)

Flg 206 —PLAQUE DU SAUTIER DE LA BOURGEOISIE DE NEUCHATEL

(Musée 1nsto~ tque de Neucf&dtel. )
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FIS. 207. —P L AQUE DU SAUTIER DE LA BOURGEOISIE DE HOU DRY.

(Musée d'hsstosre de Boud »~ j
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Flg. 208 —PLAQUE DU PETIT SAUTIER DE LA BQURGEQIsIE DU LANDERQN.

(Archzves du Lcznderon )

Fig, 20$. —PLAQUE DU SAUTIER DE LA BQURGEQIsIE DE VALANGIN (xviii sIEcLE).

(Mzzsée hzstorzqzze de Neuchcztel).

Les reproductions de ces plaques sont toutes réduites d'un tiers environ.

Poêles. On a retrouvé au Château de Neuchâtel les catelles de plusieurs poêles verts
et polychromes è. figures en relief datant de la fin du XV' et du commencement du XVI' siècle.
Sur quelques-unes d'entre elles sont moulées en bas-relief les armes des Bade-Hochberg. (Voir
aussi fig. g2) reproduites dans le Mzzsée nezzchatelois (Année I88)).

Les deux poêles actuels de l'ancienne Salle des États sont décorés à leur partie supérieure
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d'une galerie à ornements dorés au milieu de laquelle se détache en relief l'écusson de la

République.

pzg. 2zo. —CATELLE AUx ARMEs DEs BADF-HocHBERG.

(Dessin de M. Alfred Godet )

Dans presque tous les bâtiments seigneuriaux, dans les cures, en particulier, les armes de

la Principauté étaient peintes sur une des catelles du poêle; on les voit encore ainsi à

Saint-Sulpice. Les Bourgeoisies ne restaient pas en arrière, non plus que les Communautés,

et plusieurs poêles de Maisons de Communes offrent des spécimens très intéressants : au

Landeron, les armes sont supportées par deux lions contournés et dessinés dans le style du

XVIII' siècle (z742)' de même à Cortaillod où elles sont renfermées dans un cartouche de

style rocaille ; le croissant des armoiries est renversé et ces dernières acompagnées des noms de

D.-H. Henri, " Lieutenant.

P. Wouga, Gouverneur, z76z.

Voilà les exemples les plus importants; disons encore que le Musée de Cernier possède

une catelle aux armes de Valangin tenues par deux sauvages ayant en outre chacun un sapin

dans la main; un casque surmonte l'écu dont le cimier se compose d'un buste de sauvage;

(le graveur d'un des sceaux (voir Pl. XIX) a faussement interprété ce casque et l'a reznplacé

par une urne) ; l'écusson est entouré de quatre monogrammes et de la date z768 :

H W

Si Hvz

F Q
S P
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Poids, Poincons et Poznconnernent. (Voir Controle. )
Potnpes tz zncendze. Armes de la Commune peintes sur le caisson (Neuchîtel, Vilars, etc.)
Pompiers. Ceintures aux couleurs de la Commune (Neuchâtel, L,i Chaux-de-Fonds, Vi-

lars, etc.) et armoiries sur le casque

Po»zpons (Voir Planche X.)
Ponts. Armoiries de l'État sur les ponts de Boudry, Serrières, Valangin, etc.

Polzce. Les agents de l.i police locale de Neuchîtel viennent d'être dotés d'un l épi orné
d'une plaque frappée aux armes de la Commune et d'un pompon à ses couleurs : rouge et vert.

Pot tes. (Voir aussi Sculptures ) La grande porte de la rue du Chîteau et de l.i Collégiale,
dessinée cn ryg) dans les Etrennes l~zstorzclues de Girardet, était ornée entre le cintre et la pre-
mière corniche d'une aigle colossale avec écusson chevronné sur la poitrine. (Voir aussi Musée

zzezzc120telozs. )
En r8~6, les portes des bîtiments de l'État furent chevronnées aux couleurs orange,

noir et blanc. (Voir Volets. )
Postes. C'est au commencement de l'année I8oy que les postes furent organisées dans la

Principauté pour le compte du Souverain ; avant leur remise aux Quatre-Ministraux, les

cachets des Bureaux de poste portaient les armes des Fischer, fermiers des Postes, à Berne.
Le g avril I8II, la Commission des Postes présenta au Conseil d'État un rapport très

substantiel dont nous extrayons le passage suivant :

« Les Sieurs Fischer ont pendant très longtemps été chargés des Postes de la Principauté.
« La Duchesse de Nemours les leur remit en r6g), et ils les ont régi pendant tout le tems
« que la Domination de la Maison de Brandebourg a subsisté et dans tous les Traités qu'ils

« ont fait avec la France. . . . Peu s'en fallut en I8o6 qu'ils ne continuassent à gérer celles de

« la Principauté, une très légère différence entre la somme qu'ils offroient et celle qu'on exigeoit
« d'eux rompit la négociation. »

L'emploi des armes du pays se manifeste dès « le ig' mai I8o8 » ; le Directeur Jeanre-
naud lui-même deniande une direction au Conseil : « La diligence de Neuchâtel à Bâle, si

e

Mur

Flg. 2I I. —FAc-SIMILE DU TIMBRE D OBLIïERATION UsITE AvANT I8$8
(Arcbrves de lÉtat)
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« avantageuse pour notre commerce, avoit les armoiries de la ville peintes sur les portières,
« parce que l'Entrepreneur d'alors avoit traité avec Messieurs les Quatre-Ministraux . . . . Cette
« voiture est devenue si mauvaise que l'on en a établi une neuve; l'Entrepreneur demande
« que l'on peigne aux portières les armoiries du Prince, etc. »

Plus tard, soit après I836, les montants des échelles furent peints à la couleur orange,
avec, un large filet noir et blanc disposé en spirale.

Les armes de l'Etat —' soit l'écusson à chevrons —passèrent des voitures aux timbres
d'« oblitération » qui furent encore en usage pendant les premières années de la République.
(Voir fig. ZII.)

Des plaques armoriées sont conservées dans les Archives des Postes actuelles.
Les boutons des uniformes portaient les armes historiques de Neuchâtel, puis celles de la

République.

Les reçus de postes étaient ornés d'une petite vignette d'en-tête accompagnée du cor.

Flg, 2I2 et 2I3 —FAc-sIMILE DEs ARMoIRIEs LITHQGRAI'HIEEs sUR LEs REÇUs DE PosTE I847-I848
(Archives de l'État)

Depuis que les Postes appartiennent à la Confédération, la croix fédérale a remplacé les
emblèmes cantonaux ou ceux des entrepreneurs particuliers, sur les boîtes aux lettres, les
plaques, les fourgons, etc. , etc.

Poteaux tndicateurs. Les poteaux indicateurs aux couleurs officielles du pays ont été dessi-
nés à la Pl. X. (Voir armes et couleurs de l'État. )

A la suite d'événements politiques extérieurs, qui menacèrent la sûreté de notre petit
pays, en I7g2 d'abord, le Gouvernement fit planter à la frontière franco-suisse de l'Etat, des
poteaux peints en gns avec l'inscription : Territoire su1sse. L'autorisation d'agir, iinsi fut don-
née par la Diète de Frauenfeld, le g juin de la même année.

Nous tenons, en outre, d'un ancien magistrat neuchâtelois de la Principauté, les rensei-
gnements suivants tirés d'une lettre où sa conversation est rappelée en détail :

« En I848, quand les Troupes alliées commencèrent à traverser la Suisse, Neuchâtel
« fut sur le point d'être traité, en tant que Principauté française, comme pays conquis et
« rançonné par les Autrichiens' En hâte le Baron de Chambrier eut la présence d'esprit de
« faire placer au Pont de Thielle, au Landeron et ailleurs des poteaux peints en noir et blanc
« avec un écriteau : Tern(oire prussien. Les pillards s'arrêtèrent avec respect devant les insignes
« d'une puissance alliée et dès ce moment les Neuchâtelois cultivèrent avec amour ces couleurs
« dont ils avaient éprouvé la protection magique. Ces couleurs passèrent dans la cocarde, et
« cependant un grand nombre de Neuchâteleis, parmi les plus fidèles au régime établi, ne
« prirent parti qu'à contre-coeur pour la cocarde étrangère. »
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Potences et Gibets. En I)53 des banderolles armoriées furent fixées aux potences comme
signe de propriété. Ces banderolles ressemblaient fort probablement aux girouettes : trois che-
vrons percés à ]our dans une plaque carrée en fer; un écusson aux armes des Bade-Hochber~

I t

r ' rg
était taille dans la pierre jaune sur le gibet de Neuchâtel.

Publications héraldiques. Pour compléter la rubrique Bibliographie, nous avons réuni sous
ce titre la nomenclature des publications exclusivement héraldiques s'occupant de l'histoire des
armes neuchâteloises antérieures et postérieures à I848, en premier lieu vient le bel Armorial
de Neuchátel de F. B. (Davoine, éditeur, I86)) oii une série de planches soigneusement colo-

lnées, en partie a la main, réunit la série complète des armoiries des Maisons souveraines qui
ornent les panneaux de l'ancienne Salle des États ; celles des Gouverneurs et des Bourgeoisies
complètent heureusement ce précieux volume presque introuvable.

Les deux éditions de l'Armonal de Nezzchatel, par le colonel de Mandrot et G. de Puryuri,
ont reproduit, en sus des armes des familles neuchâteloises, celles des Maisons souveraines,
des Gouverneurs, quelques armoiries communales et celles des Bourgeoisies.

A a même époque où paraissait l'Arnzorial F. B. et la première édition de celui des
familles neuchâteloises, le D" Stanz faisait part à la Société d'histoire de Berne de ses travaux
sur les armes des Cantons suisses, publication qui fut suivie quelques années plus tard de la

magistrale étude de M. Adolphe Gautier, de Genève, intitulée : Les Armoiries et les Couleurs
de la Confédération et des Cantons suisses.

Les armoiries de Neuchatel se retrouvent évidemment dans une quantité innombrable de
publications; aussi n'en finirions-nous pas s'il fallait les énumérer toutes; nous nous borne-
rons donc aux principales :

Les Sceaux de Neuchatel, par G. de Wyss, ont été publiés par l'Antiquarische Gesellschaft
de Zzzrzch; cet ouvrage va des temps les plus anciens ~usqu'à Jeanne de Hochberg. Les armes
des villes principales du Canton de Neuchâtel ont été lithographiées par Kupfer en I88~up eri I $,
dans son Armorial des vzl1es suisses; un Tableau de la lithographie Lips, à Berne renferme7

les armes de tous les Cantons. Sur l'initiative de M. le Conseiller d'État Robert Comtesse,
le département de l'Intérieur a publié, à la fin de l'année dernière, un Tableau héraldique des
armoiries du Canton de Neuchâtel et de ses Communes.

Q Q IEnfin, des I883 a I8gi, nous avons publié quelques études se rapportant directement
aux origines et à l'histoire des armoiries des Communes, dans le but spécial de les redresser

7

et d en fixer une fois pour. toutes la description héraldique. (Les Armoiries de Neuchátel I883.—Les Armoiries de la Uzlle de Neuchátel, I888. —Armoiries communales, esquisses héraldiqzies

et pittoresques, I888. —État actuel des armoiries cornmzinales, I88g.
r

RECOMPENSES. Les actes de bravoure et de courage étaient récompensés par des
dons de l'État consistant en services de table, plats d'argent et bracelets aux armes de la

République.

Depuis l'année passée, l'Etat a remplacé tout cela par une superbe médaille du « MÉRITE »
7

de grand module, frappée en argent et en bronze et gravée par un artiste neuchâtelois M.7

Fritz Landry, à Neuchâtel.
1 T I

Piegze. La régie se servait de marques spéciales pour le contrôle des marchandises. (Voir
fig. 2I4-2I $.)

Ces objets sont déposés au Musée historique de Neuchâtel. L'une de ces marques est en
fer (fig. 2I4), l'autre en bronze (fig. 2I)).
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B,~g~e

Fig 2I4-2I ~
—MARQUES DE LA REGIF. (Dessin séduit)

Regzstres arrtzoriés. Le goût artistique de certains notaires ou fonctionnaires s'est révélé
dans beaucoup de registres, plumitifs, minutaires, etc. , où ils donnaient essor à leur talent,
soit en dessinant des lettres initiales souvent fort belles, soit en illustrant d'un frontispice les
livres où ils consignaient leurs procès-verbaux ou leurs travaux. (Voir aussi fig. 33.)
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Flg. 2I6 —FRONTISPICE D UN RE' ISTRE DES ARCHIVES DE I. ÉTAT.

(P/)olograPbze André FInbert )

Le plus original et le plus beau que nous ayons eu sous les yeux est certainement un
volume de plans dont l'en-tête, dîi au Receveur Guyenet, est formé d'un cadre ovale entouré
de Reurs aux vives couleurs ; les armes de la Principauté complètent cet ensemble fort gracieux
et d'une peinture fraîche et prime-sautière

E
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Routes. Bas-relief du Col-des-Roches, vis-à-vis du tunnel de France, sur le rocher,

(voir aussi Bornes, Ponts et Sculptures. )
Deux bas-reliefs en ciment, dont l'un aux armes de la République, rappellent les dates

de construction et d'inauguration de la route des Gorges du Seyon.

Salles de Consetls, (Voir aussi Galertes hérctldtques. ) Nous avons parlé dans le cours de

cette 7' partie des Salles des États, de l'Hôtel-de-Ville, des Communes, etc. Il faut ajouter la

nouvelle Salle du Conseil fédéral où les armoiries de la République forment un des caissons

du plafond; les autres renferment chacun une des armes des Cantons suisses.

Santiers. (Voir Livrées. )
Sauvetage. La Compagnie du Sauvetage de Neuchêtel possède depuis l'an passé un fanion

rouge d'un côté, vert de l'autre, à franges d'argent ; il porte les dates I86z1.-I8cli peintes

en or.

Sceaux. Le sceau est le symbole de la représentation et de la souveraineté nationales;

aussi n'y a-t-il rien d'étonnant à ce que cette classe de monuments oFIre une variété énorme,

augmentée encore par le nombre considérable des sceaux des ofhciers publics, des Sei-

gneurs, des fondations religieuses, des villes et des communautés.

Le mot sceau s'applique dans l'usage au coin de métal qui représente la matrice, aussi bien

qu'à l'enfreinte de cire tirée de cette dernière et dont elle reproduit la gravure. La gravure des

sceaux prend véritablement naissance aux X' et XI' siècles; on sait fort peu de choses sur la

vie et la part de travaux des graveurs; du reste, les matrices de sceaux sont elles-mêmes fort

rares et les études sphragistiques doivent se baser presque en entier sur les empreintes conser-

vées par milliers dans les archives de tous les pays

Nous ne croyons pas que des matrices d'or aient été en usage chez nous ; en revanche,

les Archives de l'État et des anciennes Bourgeoisies conservent des matrices d'argent; mais

C -& ~~Sy r,

ScEAv N
trr AQ ENGIN

V

BOURGEOISIE
DE NEUCHATEL

BOURGEOISIE
DE NEUCHATEL

BOURGEOISIE
DE NEUCHATEL

g /In t i c Il & Q &&(& & 'r t 'i i

V ALANGIN

Cuivre, XVI' siècle

Idem.
Argent, I72~

Argent, I)~4 Sceau et contre-sceau
Argent, I)92

Sceau des Contrats Sceau des Contrats
Bronze Bronze

Sceau des Contrats.
Bronze

I

Sceau des Contrats.
Bronze

Fig 2 i 7-224. . —MATRICFS DE SCFAUX.

(Archzves de l'État et de la Conznzzine de Neucl~atel )

les métaux le plus souvent employés sont le cuivre, le bronze et le fer ou l'acier. Les ma-

trices d'après lesquelles nous avons dessiné les types les plus importants donnent des em-

I7
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preintes de sceaux d'Etat ou d'offices; on n'a jamais retrouvé celles qui ont servi à mouler

ou frapper les empreintes des sceaux de nos anciens Comtes, ce qui s'explique par le fait

qu'au moyen âge il était d'usage de détruire les sceaux à la mort de leurs propriétaires.

Le diamètre des sceaux était basé à l'ongine sur les règles de la hiérarchie féod.île; mais

on ne peut établir aucune loi à cet égard, tant leur nombre s'accrut et tant leurs formes furent

variées à l'infini, tantôt le sceau est rond et ogival, tantôt il est triangulaire.

Les matrices sont souvent doubles, comprenant le sceau et le contre-sceau, reliés entre

eux par une chaîne ou une poignée de métal; la plupart du temps ces matrices font corps

avec la poignée ou sont fixées à un manche de bois. Manche et poignée sont souvent fort

joliment ouvragés et renfermés dans des cassettes de luxe; avant l'institution de personnes

d'offices chargées du soin et de l'usage des sceaux, les seigneurs les portaient à leur ceinture;

plusieurs actes en font foi et mentionnent cette coutume : « En tesmoing de laquelle chose,
nostre scel propre de nostre corroyé, avons fait mestre à ces lettres, donné à Neufchêtel le

XX' jour de ]ehanvier r)66. » (Acte du Comte Louis. )
Il ne faut pas confondre le sceau et le contre-sceau employés l'un à l'avers, l'autre au

revers du disque de cire, avec le grand sceau et le petit sceau dont l'emploi correspondait .'i la

plus ou moins grande importance des actes qu'ils devaient sceller.

Différents mélanges, oü la cire et la poix dominent, servaient à couler ou mouler les

empreintes ; on y mêlait quelquefois des poils et des fibrilles pour leur donner plus de résis-

tance; les marques de doigts qu'on remarque fréquemment sur les empreintes augmentent

leur authenticité; d'aucuns y mêlaient même de leurs poils de barbe ou de leurs cheveux pour

affirmer la part directe qu'ils prenaient à la confection de l'empreinte.

La cire elle-même a. beaucoup varié de couleur, de sorte que des règles fixes ne peuvent

déterminer d'une façon absolue les cas oü la rouge était préférée à la bleue, la noire à la verte.

Les actes sont scellés de diverses manières '.

Le sceau est appliqué ou apposé directement sur le parchemin : c'est le sceau plaqué; le

chancelier pratiquait dans le parchemin deux fentes transversales en forme de croix, rabattait

les quatre cantons de cette croix, de façon à fornier une ouverture en lozange ou carrée, puis

y introduisait une quantité de cire assez considérable pour déborder des deux côtés de la

pièce; sur le côté postérieur ou verso, la cire était aplatie en plaque ronde et mince, plus

large que le trou, plaque qui devenait ainsi une sorte d'écrou destiné à river le sceau; sur la

face antérieure, au contraire, on ajoutait une seconde couche de la même matière, que l'on

réunissait a la première pour la renforcer; on formait ensuite une espèce de gâteau sur lequel

on appliquait la matrice avant que la cire ne se fiit durcie; ce procédé est décrit pour la

première fois par M. Lecoy de la Marche (Les Sceaux, Paris, 188').
Il est appendu à l'acte, sceau pendant, par une lanière taillée dans la pièce même : queue de

parchemin, lorsque la lanière est a]outée à l'acte et passe dans une entaille pour se rejoindre

dans la masse de l'empreinte, on la nomme « double queue ». C'était là le mode le plus usité

d'appendre les sceaux; l'acte lui-même mentionne du reste généralement la présence du sceau;

on lit par exemple : « cum ma@no sigillo pendente » Mais pour des actes d'une certaine impor-

tance, la queue de parchemin était remplacée par des tresses de soie, des lacs pendants, des

rubans et des fils aux couleurs multiples, dans lesquelles on reconnaît parfois les couleurs

de l'État, du Souverain signataire de l'acte, ou des Bourgeoisies. (Voir Pl. XII.)
Il en existe de fort beaux exemples dans les Archives de l'État ; nous reproduisons trois

v

v

i,4
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fragments en réduction d'actes scellés au moyen des sceaux pendants, on se fera une idée du

soin et du luxe usités par les contractants pour ces sortes de pièces.

Dans le Traité de Combourgeoisie avec Berne (Ig)8) le sceau de Rodolphe de Hochberg

est,ippendu au moyen d'un cordon jaune et rouge, et celui de Berne au moyen d'un cordon

noir, jaune et rouge, couleurs respectives des contractants ;

P//i
I y g

rA~ / i

ÀÀt filÀ

„ù i *

il

F1g. 2 2 ) —FRAGi&I ENT DU TRAITE DE Co iii BO U RGEOISIE AVEC BERNE.

(D'apzès l'orzgznal consezvé dans les Arclzzves de /'État Photographe Attznger )
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Le traité de Combourgeoisie avec Fribourg (Iyg&) est scellé par le grand sceau de Phi-
lippe de Hochberg avec cordon de soie jaune et rouge et par celui de la Ville de Fribourg,
avec cordon noir et blanc, couleurs officielles '

Flg. 226. —FRAGMENT DU TRAITE DE COMBOURGEOISIE AVEC FRIBOURG.

(D'après l'on@&nal conservé dans les Arcnves de lÉtat Pl~otopaph&e Atttnger)

Dans le Traité de Combourgeoisie avec Berne, conclu par Léonor d'Orléans, en i)62,
chaque sceau est appendu par deux cordons aux couleurs de Neuchêtel et de Berne, interver-
ties, c'est-è, -dire que dans chaque sceau passe un cordon neuchêtelois et un cordon bernois

("g ~~7)
Il faut aussi remarquer dans ce dernier exemple le fait que les cordons servent encore

è, fixer les feuillets de l'acte dont ils tiennent toute la longueur, tandis que presque tou]ours
les sceaux sont appendus au bas de l'acte. Les empreintes de sceaux frappées sur oublies et
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papier découpé à l'emporte-pièce ont généralement remplacé l'ancien mode de procéder ;

entre le papier et l'oublie on fait passer le cordonnet de soie aux couleurs officielles lorsqu'il

" '~&~gêp+R

@~%p@~"I Q$

b
45~ea' 4V t

FIS. 227 —PREMIER FEUILLET DU TRAITE DE CQMBQURGEOISIE AvEc BERNE.

(D'après l'ongsnal conservé dans les A~chtves de l'État Photographte Attinger)

P

s agit de documents composés de plusieurs pièces. Les brevets et diplômes sont scellés avec le

sceau sec ou à oublies ou bien avec le timbre à encre grasse.
Afin de préserver les empreintes des intempéries ou des chocs, on les enfermait dans des

sachets ou des boîtes en métal, —ou en bois, quelquefois très artistement ouvrées
Il faut distinguer dans le sceau le type et la légende; cette dernière est développée soit

sur une, soit sur deux lignes (voir Pl. XVII), et les caractères employés peuvent rentrer,
pour les sceaux que nous étudions ici, dans trois catégories : caractères de style roman, de style



I34 LES' ARMOIRIES

gothique et caractères romains. (Voir feuille spéciale : Légendes de sceaux des Comtes de

l'État et des Bourgeoisies. )
Le type proprement dit offre diverses images ; le propriétaire du sceau tout d'abord se fait

représenter soit en buste (voir fig. r), soit à pied ou à cheval (voir Pl. XVII et XVIII) ; cer-

tains sceaux équestres sont de vrais chefs-d'ceuvres; le sceau à type armorié est le plus

fréquent (voir Pl XVII, XVIII et XIX); les emblèmes ou insignes de corporations sont égale-

ment en usage (voir Pl. XIX).
Les sceaux sont excessivement précieux pour l'histoire nationale ; outre la valeur d'authen-

ticité qu'ils donnent aux actes émanant de l'État, ils permettent par leur étude, à toutes

les époques, de reconstituer l'histoire du blason, du costume et celle de l'art de la gravure à

travers les âges. —Au commencement du travail (voir fig. r à tz), nous avons reproduit

des dessins de sce,iux d'après des lithographies ou en autotypie ; pour les trois planches XVII,

XVIiI et XIX nous avons eu recours à la phototypie qui a permis de rassembler un choix

de sceaux des Maisons souveraines, de l'Etat et de ses Corps, d'après les originaux et les

surempreintes; ces sceaux sont les suivants :

Pl. XVII : i. Ulrich de Neuclwtel. —z Berthold de Neuchîtel —3. Rodolphe. —
4. Amédée. —). Le grand sceau du Comte Louis. —6. Son contre-sceau. —7. Egon

de Fribourg. —8. Jean de Fnbourg. —9 Philippe de Bade-Hochberg. —io. Jeanne de

Bade-Hochberg. —ir. Jeanne de Hochberg. —Iz. François d'Orléans.

Pl. XVIII : r3. Henri d'Orléans. —z4. Louis d'Orléans. —r 5. Léonor d'Orléans-
z6. Sceau de Contrats écartelé d'Orléans et de Neuchâtel —z7. Sceau du Conseil d'Etat

sous la domination de la Maison de Brandebourg. —?8. Petit sceau de la Chancellerie. —
I9 et 20. Sceaux de Chancellerie sous la domination française —& r . Sceau du Grand Con-

seil de la République. —22 23 24 et 2$ Quelques sceaux des Contrats. —26. Petit sceau

officiel antérieur à ?848.

Pl. XIX : 27 et z8. Sceaux de la Bourgeoisie de Neuchatel. —Nouveau sceau de la

Commune de Neuchêtel. —3o, 3r et 32. La Beurgeoisie du Landeron. —33 et 34. La

Bourgeoisie de Boudry. —
3 ), 36 et 37. Bourgeoisie et Commune de Valangin. —38 à 43.

Sceaux de Corporations et Maîtrises.
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Sceptres. Le sceptre a éte un insigne d'autorité depuis les temps les plus reculés ', les rois
d'Homère portent le sceptre. Dans le cours des siècles, les empereurs et les rois chrétiens

créèrent les mains de justice, indépendantes des sceptres ; le sceptre représentait l'autorité civile ;
la mciiu l'autorité judiciaire et l'épée l'autorité militaire. Encore une distinction : Ménard dit

qu'en France le sceptre était la marque de la dignité royale, tandis que le bîton était le sym-

bole du gouvernement et de l'administration ; le bâton n'était qu'une sorte de sceptre d'une

forme un peu sommaire. Le bâton de Valangin conservé au Musée historique de Neuchâtel

est très simple ; il est terminé dans le bas par une boule polygone aux couleurs de la Bour-

geoisie, le sceptre des Cours de Justice s'appelait aussi bâton de lieutenant. L'usage du sceptre

dans ce pays paraît remonter au XVII' siècle si l'on en juge par les dates.

Parmi les sceptres conservés dans le pays, nous citerons .

Celui des Verrières .' I624; de la Cour de Justice de la, Chaux-de-Fonds : I64g (bâton
orné de fleurs de lys et terminé par une aigle prussienne); de Gorgier : I663 ; à ces exemples,
a]outons-en du siècle suivant : Cour de Justice du Locle : Iyzz ; grand sceptre de La Chaux-

de-Fonds zy&o; Communauté de La Sagne (avec les trois sapins) : ry5y ; Cour de Justice
des Brenets : zy6I. La plupart des anciens sceptres neuchâtelois sont déposés au Musée histo-

nque du chef-lieu; les Musées de Boudry, du Locle, de La Chaux-de-Fonds, de La Sagne,
V

conservent les sceptres de ces localités respectives.

Le sceptre étant un objet d'un prix élevé, ceux du XVII' siècle, portant les symboles de

la Maison d'Orléans, continuèrent à être employés ; les Heurs de lys firent place à l'aigle de

FicF. 228 —SCFPTRE DU CONSEIL D ÉTAT FT
DU TRIBUNAL SOUVERAIN.
(P1&olograplne Anké Hubert)

Fio 229, —SCEPTRE DE LA COUR DE JUSTICE
DE NEUCHATEL

(Musée hrsto~ ~que de Neuclzitel Photo@ ~ apI&ie Attroupe~ )
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Prusse et cette dernière vient elle-même d'être enlevée au sceptre de l'ancien Conseil d'État
et du Tribunal souverain pour être remplacée par l'écusson républicain.

Depuis t8gr, le Conseil d'État de la Képubhque a repris l'usage du sceptre, et le magni-
I

fique sceptre de l'ancien Conseil d'Etat, prêté par lui pour les audiences du Tribunal souve-
rain, est porté par l'huissier cantonal dans les grandes solennités, mais il ne sert actuellement
à aucune prestation de serment; le motif héraldique qui a remplacé l'aigle prussienne est dîi

,'i M Fritz Landry, auteur de l.i médaille du « MÉKITE. »

Fig ~ 230 SCEPTRE DE LA REPUBLIQUE ET CANTON DE NEUCHATEL (Pl~otog~ttptne Atttnge~ )

C'est sur ce sceptre que furent prêtés entre autres les Serments réciproques en t8go ;
un arrêt du Conseil du zg juillet « charge le Chancelier de pourvoir à ce que le sceptre soit
transporté par le concierge là où aura lieu la prestation des serments ».

Si l'État et les Cours de Justice possédaient tous des sceptres, il en était de même pour
les Bourgeoisies; mais tandis que ceux des Cours de Justice offrent à peu près tous le même
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aspect, ceux des Bourgeoisies ont une forme particulière à chacun de ces Corps de l'État,sauf toutefois celui du Landeron, dont l'extrémité supérieure est semblable à celle des sceptresdes Cours de Justice.

d'
e

4Z ~ narP&

Fig. 232 —SCEPTRE DE LA BOURGEOISIE DU LANDERON.
Extrémité inféneure

(Archives de la Comniune)

Fig. 23I. SCEPTRE DE LA BOURGEOISIE
DE NEUCHATEL

Avec l'aigle de la ville.
(Musée historique 'Photographie Attinger )

(

J'

Fig. 233. —SCEPTRE
DE LA BOURGEOISIE DE BOU DRY.

(Fin du XVII& siècle )
(Musée de Boudry. Voir Musée neuchâtelois )

Fig. 234 —SCEPTRE
DE LA BOURGEOISIE DE VALANGIN.

Il date de I73o
(Musée 1nstonque de Neuchátel Photo-

grap1ne Attinger. )
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Outre le bâton (z6oy) et le sceptre de la Bourgeoisie, Valangin possédait le sceptre de

la Cour de Justice et celui de Boudevilliers (I663), qui y fut transféré en I8oy à la suite de

la suppression dé la Mairie.

Schild (voir Enseignes d'auberges).

Sculptures (voir aussi Bornes, Frontons, Potences, Portes). Le premier monument à sculptu-

res héraldiques est sans contredit le cénotaphe élevé par le Comte Louis ; sous la domination

des Bade-Hochberg, les sculptures armoriées se multiplièrent avec une telle profusion dans

le pays, qu'on rencontre encore à chaque pas leur écusson écartelé semblable à celui qui

surmonta longtemps la porte d'entrée du Château.

Le Maire Huguenin écrit à ce propos dans ses Cháteaux neucbátelots :Philippe de Hochberg

fit placer au-dessus de la porte un bel écusson aux armes de Hochberg-Neuchâtel, avec un

casque surmonté de deux cornes de chevreuil. Puis l'auteur a]oute : « Cet écusson fut effacé

« en z8o6 par les Français, qui lui substituèrent l'aigle vorace de Napoléon; mais bientôt

« celui-ci céda de nouveau la place à l'aigle chérie de Prusse et à l'antique chevron de

&( Neuchâtel. ))

R

Flg. 23 ) —ARMOIRIES SCULPTÉES AU-DESSUS Flg. 236 —SCULPTURE DE L ANCIENNE MAISON

DE LA PORTE DU CHATFAU AVANT I848 DES HALLES. (Photographie André Hubert )

Ces armes disparurent à leur tour pour faire place désormais à l'écusson républicain.

Les Orléans-Longueville, quoique beaucoup moins prodigues que les Hochberg, ne

restèrent pas en arrière. En faisant construire les Halles, ils tinrent à rappeler leurs armoiries;

ces dernières, sculptées sur deux portes, sont de fort beaux spécimens, gâtés, il est vrai, par

de malencontreuses couches de peinture.
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Rappelons aussi les frontons (voir fig. I)I) de l(Hôtel-de-Ville de Neuchîtel et les nom-
breuses sculptures d'armoiries communales qui ornent les Maisons de Communes ou les
Collèges, sculptures que l'on conserve depuis quelques années avec un soin jaloux et dont on
augmente chaque jour le nombre par de nouveaux travaux dans ce genre.

Serments réciproques. Les gravures de Girardet, dont la composition et l'exécution devaient
rappeler les serments réciproques prêtés lors de l'installation du Gouverneur de Béville, cons-
tituent une source importante de nlatériaux propres à refaire partiellement l'histoire des livrées
et des bannières; un grand nombre de collections publiques et privées possèdent ces intéres-
sants tableaux; dans la série, nous avons choisi la prestation qui eut lieu au Landeron, au
siècle passé.
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Fig. 237 —FAc sIMII.E EN IIEDUcTIQN DEs (( SERMENls REcIPRQQUEs » PRÊTÉs AU LANDERON

(Arch&ves de lÉtat )

On remarque dans cette reproduction la bannière de la Bourgeoisie du Landeron, celle
aux chevrons, appartenant à la Compagnie de Lignières, le sceptre et les sautiers (N' y).
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Serrurerie. A défaut d'autres exemples, disons que les fermentes des fenêtres de certaines

salles de l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel sont ornées, à la poignée, de l'aigle de la ville; les

poignées de l'Hôtel communal, autrefois Hôtel municipal, portent l'écusson de l'ancienne

Municipalité.

Services aux Armes de la République (voir Récompenses).

Sigillogiaphie (voir Sceaux et Sphragistique).

Signes de ralliement (voir Brassards).

Sociétés. Les Sociétés de tir sont incontestablement les plus anciennes sociétés du pays;

les Sociétés de musique, de chant, de gymnastique, d'étudiants, de prévoyance, de commer-

çants, etc. , sont de fondation plus récente ; chacune d'elles groupe ses membres sous une

bannière commune, don aimable de dames et de demoiselles, présent de citoyens généreux

ou prix d'un concours. —Il va de soi que les armoiries figurent sur presque tous les dra-
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Fig 238. LFs BANxikRFS DU Ci.ua JUiiAssiEN (Armes de la République et de la. Commune du Locle.)

peaux qu'ont possédées les diverses et multiples Sociétés neuchâteloises. La mode des « dra-

peaux à flammes » a reparu et plusieurs Sociétés portent des bannières où les couleurs du

Canton ou celles qui leur sont propres sont disposées en flammes gironnées aboutissant à

un médaillon central avec armoiries, emblèmes ou inscriptions.

Sphragistique (voir Sceaux). Ce terme désigne tout ce qui se rattache aux sceaux et à leur

étude; il est plus correct que celui de Sigillographie.
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Statues (voir aussi Cénotaphes) Plusieurs de nos fontaines sont surmontées par un banne-
ret sculpté en pierre. Le plus armorié de tous est celui de la fontaine sise au bas de la rue du
Château, à Neuchâtel. Par un singulier anachronisme ce personnage ne porte pas moins de
trois armoiries : Celles de la Confédération, celles de la Commune avant r888 (parti de
gueules et de sinople) et celles de la Municipalité avec l'étoile d'or remplaçant la croisette
fédérale dont l'écusson cantonal est sommé ; citons aussi celles du Landeron.

Symboles. Le Neuchâtelois qui assiste aux Tirs, ou, en général aux Fètes nationales, a
adopté comme symbole spécial la branche de sapin, l'arbre jurassien par excellence. La Répu-
blique est souvent symbohsée par une déesse coiffée du bonnet phrygien.
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Fig. 23 g. —CARTE DE L HELVETIA.

(Fac-sr rnr le )

Tabhers de tir. Les tabliers de tir, avant I848, devinrent suspects et réputés séditieux,
car, à Fleurier entre autres, les partisans de la République les avaient ornés de croix fédérales,
de façon à en former des espèces de petites bannières.

Tambours. Bordures et cordons aux couleurs de l'État. Sur le corps ou cylindre de l'ins-
trument, on peignait habituellement les couleurs du pays ou de la ville qui fournissait le
contingent.

Tapis. Les couleurs héraldiques se retrouvent sur les tapis des tables de Conseils ; la
Commune de Neuchâtel, par exemple, a le tapis vert, bordé d'un galon rouge et vert, tandis
que la Bourgeoisie de Boudry se servait de tapis bleus bordés d'un galon rouge et ornés dans
les coins de chevrons d'argent ; dans la Salle du Conseil fédéral se trouve un tapis ornés des
armoiries des vingt-deux Cantons; Neuchâtel y figure encore avec les chevrons.

Tatouages. Il a fallu visiter des prisonniers pour constater sur leurs bras principalement
'la présence d'armoiries tatouées; c'est là une bien drôle de façon de témoigner son admiration
pour les armoiries ! Les plus fréquents de ces tatouages sont des écussons cantonaux et surtout
des croix fédérales; nos renseignements à cet égard proviennent de cas observés à la prison
préventive de Neuchâtel, alors que nous remplissions les fonctions de secrétaire du Ministère
public, et surtout au Pénitencier cantonal.

Tentes militaires. L'écusson cantonal a été peint sur les tentes des camps neuchâtelois
jusqu'à la promulgation de la loi fédérale sur l'armée suisse.

/~*
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Timbres d'émoluments judiciaires. Ils portent les armes de la République gravées sous
forme d'un écu carré ou écu français.

ïinzbres d'oblzté ration (voir Postes)

Timbres cornmztnaux (pour payement d'impôt) et Timbres-épargne. Ils sont de création
récente et les gravures d'armoiries sont conformes à celles usitées officiellement, sauf quel-
ques modifications artistiques touchant les cartouches où est renfermé l'écu.

, iiliiii
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Flg 240 —TIMBRE DES « CENS RACHETES » I83I.
(Oi igincil de la collection de M Cl) -Fu~ Tissot )

Tznzbres humides. On confond trop souvent les timbres humides ou à encre grasse avec
les sceaux; celi vient de l'usage rép, indu maintenant de les eniployer en guise de sceaux
propreiiient dits. ~

Le timbre humide a été employé dès le commencement de ce siècle. par toutes les
administrations.

A l'heure qu'il est, les notaires sont astreints à se servir d'un timbre humide uniforme,
aux armes de la République ; la légende se compose du nom, de la profession et du siège de
leur étude.

Timbre-poste. On entend souvent parler du timbre-poste de Neuchâtel (poste locale ou
rayon) ; mais c'est une erreur de croire que Neuchâtel ait possédé un timbre postal par-
ticulier, la fig. 24r représente ce timbre qui a été baptisé du nom de Timbre de Neuchdtel; il
fut émis par la Confédération vers la fin de l'année I8)o, spécialement à l'usage des cantons
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Fig 24I. —FAC-SIMILE DU TIMBRE DIT DE NEUCHATEL

(Cliché Ad CJ~oinpion )

romands, et si nous le mentionnons c'est uniquement pour ne pas laisser s'accréditer une sorte
de légende au su]et d'un timbre qui n'eut jamais un cachet cantonal, comme ceux de Genève,
Zunch et la colombe de Bâle-Ville.

Tirs (voir Jetons). Dans les tirs où s'exerçaient à l'origine les arbalètriers et maintenant
où chaque citoyen tient .'i coeur de manier la carabine, il y a toujours eu, lors des fê™'tes,
un déploiement de drapeaux, d'insignes, d'emblèmes, qui en majeure partie reflètent les
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couleurs de la nation. —Les médailles, les jetons ont également porté des armoiries ; la bro-
chure de l'histoire des Sociétés de tir, qui a paru il y a, plusieurs années, est très joliment
armoriée ; la numismatique du seul Tir fédéral que nous ayons eu trouve sa place ici, tout
comme le groupe imprimé sur le plan du tir en r 863. La planche XX est tirée avec le cliché
original déposé au Musée de La Chaux-de-Fonds.
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Fig. z4& —FRO'AI'ISPICE DE L HISTOIRE DES SOCIE1ES DE TIR
(F aC-SSuddle rédudt )

Tsr fédéral et sa Numismatique. M Arnold Robert, député au Conseil des États, vient ùe
publier une étude complète de la numism. itique officielle des 'l irs fédéraux; le Canton de
Neuchâtel a eu un seul tir fédéral, le zr', ,'I, La Chaux-de-Fonds, 'en r863; il dura du zz au
2I juillet et fut présidé par M. Ariste Lesquereux, député ; voici ce que dit l'auteur auquel
nous empruntons ces renseignements :

70,000 jetons en laiton frappés à la monnaie fédérale.

Avers : Croix fédérale rayonnante; autour :

TIR FÉDÉRAL. CHAUX-DE-FONDS

Exergue : I863.
Revers : Petit trophée aux armes du Canton.

Module : o oto.

e
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Il existe quelques exemplaires d'un pro)et de jeton en laiton, sur lequel les armes du

Canton sont surmontées de l'ancien chapeau à plumes des carabiniers; ce projet, ceuvre d'un

particulier, n'a pas été accepté par le Comité d'organisation du tir.

Module : o,oz].
L'écu frappé à 6ooo exemplaires, donne à l'avers un trophée de carabines et de drapeaux

supportant l'écusson cantonal surmonté de la croix fédérale rayonnante.

Légende :
TIR FÉDÉRAL A LA CHAUX-DE-FONDS

A l'exergue, en petites lettres :

Au-dessous, en grandes lettres :
SIBER

JUILLET i 863.

Fig 243 244. EcU DU TIR FRDARAL DE LA CHAUx DE FQNDs) I863.

En haut

Revers : Une réduction de l'Helvetia assise de Bovy.

HELMUT

ETIA

Exergue : ) francs.

Grenetis à l'avers et au revers : Tranche cannelée. Argent.

Module '. o o)8.
Toiles peintes. L'industrie des toiles peintes qui fleurissait, entre autres, à Cortaillod et à

Boudry remonte à zyI ) environ ; pour l'exportation, les toiles dont la première manufacture

fut établie en I;26 à la Poissine, près Cortaillod, devaient être munies d'un timbre humide

dont les coins sont la propriété du Musée de Boudry.
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Fig. 24). —FAC-SIMILE DE TIMBRE HUMIDE POUR LES TOILES PEINTES.

ÇMusée de Boudry )
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Tombes (voir Cénotaphes).

Tonneaux, Tonnellerze (voir Controle, etc.).
Trompettes. S'est-on servi dans le pays de trompettes ornées d'un fanion aux armes ouaux couleurs de l'État ? Les procès-verbaux de cérémonies sont muets à cet égard. Par contreS. de Chambrier nous apprend « qu'Henri II entra le I'" juillet dans sa souveraineté. ... Parmi« ses gens se trouvaient deux trompettes. . . aux pendans des trompettes étaient brodées riche-« ment les armoiries du Prince. » (La Mairie de Neztchatel, page Ior.)

UNIFORMES (voir Costumes).

VASES ARMORIÉS (voir Coupes)
Verrières ou Vitraux. L'art de la peinture sur verre fut pratiqué en Suisse avec beaucoupde succès, particulièrement aux XVI' et XVII' siècles ; c'est dans le genre spécial des armoiriesavec tenants ou supports, qu'il produisit chez nous de véritables chefs-d'oeuvre.La première mention qui soit faite d'un vitrail se trouve dans la Maine de Neuchátel :« On plaça en Iqyg dans la salle d'assemblée de l'Hotel-de-Ville, une vitre de verre, peinte à

« Berne, représentant le banneret en pied tenant la bannière de la ville. »Mais c'est tout ce que nous savons.
Les armes de la Bourgeoisie de Neuchâtel se retrouvent sur l'un des vitraux de l'églisede Fenin; l'aigle éployée est peinte dans un écu à champ jaune (Musée neuchatelois).Un vitrail de r6gz, reproduit par Aug. Bachelin d'après un dessin de M. Ch. Châtelain,pasteur, existe encore dans l'église de Saint-Martin; il est aux armes de la Bourgeoisie deValangin et doit avoir été exécuté, selon toute probabilité, par des verriers suisses allemands;ce' vitrail a une belle tournure héraldique (voir Mzisée neuchateloi~).
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Fig 246. —VITRAIL DE L ÉGLISE DE SAINT-MARTIN.
(Fac-szmzle d'aPrès Aug uste Bacl~etzn, )

'L'Église de Cernier possède un vitrail aux armes d'Aarberg-Bauffremont.Au commencement du XVIII' siècle, on voyait encore .i la fenêtre du transept méridionalde la Collégiale, les armes de Neuchâtel, de Vaumarcus et de Bourgogne, dit Matile dans sonouvrage sur l'église Collégiale de 1Veuchátel (r846). Quant à la grande rosace de cette église, ellefut d'abord ornée d'un vitrail aux armoiries de l'Empire et des Cantons suisses; ce vitrail futremplacé, lors de la restauration de la Collégiale par une verrière très moderne : le centre enest occupé par les armoiries de la Confédération suisse, d'où rayonnent celles des anciennesMaisons souveraines et l'écusson républicain.

19
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En z842, Frédéric Guillaume IV visita le nouvel Hôtel-de-Ville de Boudry, où lui furent
offerts une collation, ainsi que les vitraux qui avaient orné les fenêtres du choeur de l'église;
il refusa ces derniers, en disant que des objets de cette nature devaient rester où ils se trou-
vaient. Son intention était très bonne, mais elle n'eut pas un heureux résultat, car les vitraux
restèrent quelque temps dans les combles, 'puis disparurent; ils sont maintenant irrévocable-
ment perdus, sauf un fragment aux armes d'Uri, conservé au Musée de Boudry.

Ces quelques citations prouvent combien notre pays est pauvre en fait d'anciens vitraux ;il ne possède presque rien de ces remarquables monuments historiques.
Les armoiries du Canton de Neuchâtel furent posées dans la grande verrière du Palaisfédéral le 4 décembre I86r ; les deux immenses fenêtres qui la composent et qui contiennent

les armes de tous les Cantons suisses sont dues à l'héraldiste bernois bien connu, le D" L.
Stans, mort il y a quelques années.

Récemment, les temples de Saint-Biaise, d'Auvernier et de Môtiers se sont enrichis de
vitraux aux armes communales ou à celles des paroisses se rattachant aux Communes quifirent ces belles installations; c'est ainsi que le temple de Saint-Biaise contient quatre armoi-
ries communales, et celui de Môtiers, inauguré dernièrement, les six écussons de la Paroisse.

Un vitrail du XVI' siècle aux armes du Landeron, provenant de cette ville est en la pos-
session de M. Auguste Robert, à Beaufort. Un second vitrail du Landeron est actuellement auMusée de Neuchâtel (dernière acquisition). Un autre vitrail, aux armes de Cressier, est auMusée de Fnbourg (XVII' siècle).

Voiles. La plus ancienne carte géographique du pays fut dressée par le R. P. Bonjour,
du Landeron (I668-r6g4 ?) ; sur la voile d'une barque voguant sur le lac de Neuchâtel, le
graveur a dessiné l'écusson chevronné; à l'angle gauche se trouvent les Armes des Orléans-
Longueville.

Volets (voir Portes). Les seuls volets que l'État ait fait peindre aux couleurs officielles
présentaient ces dernières sous forme d'un chevronné orange, noir et blanc (voir Pl. X),ainsi qu'on pouvait surtout le constater, il n'y a pas longtemps, sur les volets de l'ancienne

Flg. 247. —L ANCIENNE MAISON DU MAITRE DES HAUTES-CEUVRES
(Pbotog z uP1ne Azzdz é Hzzbert )
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maison du maître des hautes-oeuvres, aujourd'hui complètement repeinte à neuf. —D'après
un rapport du Directeur des Bâtiments, du 2~ janvier I837, la peinture des portes et volets
des bâtiments de l'État revint à L. zooo 'et le signataire proposait de demander à la Cour de
payer cette somme.

Il existe des traces des couleurs de la Bourgeoisie de Neuchâtel sur les volets des maisons
des anciennes Classes, du côté de la rue du Château ; la Commune de cette ville a fait peindre
un chevronné rouge et vert sur les portes et fenêtres du Bâtiment des Pompes, aux Terreaux,
sur les maisons des gardes-forestiers et à la Ferme de la Joux en particulier.

Vues et Plans (voir aussi Cartes géographiques). Les graveurs du siècle passé et même du
XVII' siècle ornaient presque toujours les vues et plans dont l'exécution leur était confiée,
des armes de la ville ou de la localité qu'ils dessinaient ; de là une quantité d'exemples divers
attestent du talent ou du bon goîit des graveurs et plus spécialement des graveurs sur cuivre.
(Voir Iconographie de Bachelin. )
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Fig. 248. —FAC-SIMILE D UNE VUE AVEC ARMES DE LA VILLE DE NEUCHATEL AU SIÈCLE PASSE.

L'ouvrage Preussiches Neubourg de spot (voir Livres) offre un exemple assez complet : les
armes de la Bourgeoisie de Neuchâtel y sont supportées par l'aigle royale de Prusse sous la
protection de laquelle elles sont placées, ainsi que l'indique la devise : Sub umbris alarum
tuarum.
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Page 24, dernière hgne . qii'il au lieu qui
Planche X Le galon du manteau N& zo est d'or, avec un filet cramoisi
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Page i ici. Ligne i2 . Voir aussi Canons et non Caissons
Planche des légendes de sceaux. Au N& 8 il faut lire iiiaichioni (deuxième mot de la légende)Planche XVII. Le contre-sceau du Comte Louis (N& 6) doit être redressé, le photographe l'ayant reproduitrenversé
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